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lujourd'hui 

\7 TUBERCULOSE 

e Ouebec compte entre 400 et 
00 tuberculeux, mais ce nombre 
sque d'augmenter bientôt si les 
opulations a risque ne sont pas 
lus étroitement surveillées. 

Bl GROSSESSE 

e ministre du Travail déposera 
ous peu un projet de loi visant a 
i ro teger les f emmes ence in tes 
lont le travail ne convient p-̂ s a 
eur état ou qui sont indisposées. 

1 TELEVISION 

.3 maison SDA a renoncé a confier 
a Marina Orsini le rôle de l'Indienne 
Shehaweh dans Le feu et l'espéran­
ce, jugeant plus prudent de re­
chercher une Amérindienne. 

i ÉCONOMIE 

Les actionnaires et créanciers de la 
Corporation Campeau approuvent 
un plan de restructuration qui per­
mettra a la firme de poursuivre ses 
operations sous un nouveau nom. 

2 ROBERTA 
BONDAR 

f 
La premiere astrenaute canadien­
ne, Roberta Bondar, a confère pen­
dant dix minutes hier avec le pre­
mier ministre Mulroney, tandis que 
Discovery survolait le Canada. 
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Nancy B. reprend goût vie 
ANDRE PÉPIN 
du bureau de la Presse 

OUI me 

ancy \\. ne parle plus jamais de mou­
rir. Elle se seul maintenant plus li­

bre, ai mec, entourée, valorisée. 1:11e ne se 
sent plus comme un fardeau. Plus encore, 
el le accepte même d'examiner les possibi­
lités de s'instruire. I l n'est pas non plus ex­
clu qu'el le s'init ie à des techniques ultra-
modernes qui lui permettraient de travai l ­
ler avec un ordinateur. 

« L e ca lme est revenu dans sa vie. La dé­
cision du juge Jacques Dufour, rendue le b 
janvier, lui a rendu sa l iberté et ce fut l'oc­
casion pour elle cle ressentir un appui ex­
traordinaire. De jour en jour, son optimis­
me est un peu plus g rand» , a conf ie hier a 
La Presse un membre du personnel médi­
cal de l 'Hôte l -Dieu de Québec , qui a toute­
fois requis l 'anonymat. « P o u r le moment, 
c'est l'état d'esprit de la malade. Bien 
entendu, e l le sera toujours l ibre de décider 
de recevoir ou non des traitements.» 

Nancy B . , rappelons-le, est cette malade 

complètement paralysée des pieds jusqu'au 
cou, qui demeure clouée a son lit d 'hôpital 
depuis maintenant plus de deux ans. At­
teinte du syndrome de Ciui l lain-IJarrc, son 
état ne laisse a peu près aucun espoir de 
guérison, selon les experts. Elle est cepen­
dant parfai tement lucide. 

Mercred i prochain, le 5 février, Nancy 
B. obtiendra le droit strict d'exiger qu'on 
la débranche. L e délai de 30 jours, fixe par 
lek juge pour permettre aux intéressés de 
porter l 'affaire en appel , sera expire. Per­
sonne n'en a cependant manifesté l ' inten­

tion a ce jour. Quan t a la malade, selon les 
informations obtenues de sources absolu­
ment sures, elle n'a plus jamais reparlé de 
son projet d'etre débranchée depuis le ju­
gement Dufour. 

A p r e s deux g r è v e s d e la f a i m q u i 
l 'avaient épuisée, l'an dernier, el le avait fi­
nalement décide de faire appel à la Cour 
supérieure pour obtenir le droit de refuser 
toute forme de traitement. La cour, prési­
dée par le juge lacques Dufour, lui a accor­
de ce droit.*  

VOIR NANCY EN A 2 

Que la « fête » 
commence ! 
Cl imat d ' a f f r o n t e m e n t ent re 
Mont réa l e t ses employés 
FRANÇOIS BERCER 

t que la féte c o m m e n c e ! Le 350 e anniversaire 
de la fondation de Mont réa l sera l 'année 

des... conf l i ts pour l 'administrat ion du maire lean 
Doré , qui , à peine remise des grèves des cols 
bleus, doit affronter l 'ensemble de ses employés 
syndiqués dans des négociations marathon pour 
le renouvel lement des convent ions col lectives de 
t ravai l . 

H ie r , la Cour munic ipa le était prat iquement pa­
ralysée par la première grève de l 'histoire des pro­
cureurs de la V i l l e . Les 21 procureurs membres 
depuis peu de la Fédérat ion des travai l leurs du 
Quebec ( F T Q ) ont érigé un piquet de grève, rue 
Gosford. La plupart des 501 causes inscrites au 
rôle de ce tribunal n'ont pu être entendues. L'ar­
rêt de travai l doit durer jusqu'à lundi prochain 
inclusivement. Ces avocats, dont l 'échelle des sa­
laires varie de 55400$ a 78 500$, réclament une 
compensation annuel le de quelque 2 500$ chacun 
au titre d'« honoraires» ou « frais judic iaires». 

Les 5000 cols bleus, qui ont fait des grèves tour­
nantes l 'année dernière, n'ont toujours pas ratifie 
l 'entente « d e pr inc ipe» intervenue en fin d 'année 
avec la V i l l e . Ils attendent que leurs 200 collègues 
t r ava i l l an t pour la C o m m u n a u t é u rba ine de 
Mont rea l , et membres du même syndicat affi l ie à 
la FTQ, obtiennent des condit ions similaires. La 
marmite bout de ce cote, les uns soupçonnant les 
autres des attentats a la bombe et autres actes de 
vandalisme. 

Les 4000 cols blancs, également membres tic la 
I 1 Q. ont rejeté l'offre de la V i l l e qui exige de tous 
M.'S employes un «effort salar ia l» sous la forme 
d 'une augmentat ion de seulement 2 p. cent celte 
année. Le syndicat des cols blancs reclame une 
hausse de 4 p. cent , a conf i rmé hier une porte-
parole syndicale. 

Le pompiers, qui v iennent d 'obtenir un favora­
ble jugement arbitral leur accordant des hausses 
de salaire de 7,4 p. cent pour 1991, recommencent 
une nouvel le ronde de négociations. Leur conirat 
de travai l est venu a échéance le 31 décembre der­
nier. 

Les syndicats de professionnels viennent de pré­
senter a la municipal i té leur calendr ier de négo­
ciat ions. 

Tous les syndicats représentant les 15000 em­
ployés de la V i l le doivent renégocier leurs con­
ventions col lectives en 1992, a indique hier le res­
ponsable des relations de travai l a l 'Hôtel de v i l le . 

LE CIEL DE MONTRÉA! 

VOIR - FETE - EN A 2 

• La FTQ est «dans ses petits souliers*: Fernand Daoust 
lance un appel a l'ordre. Page A 3 

À compter d'aujourd'hui et les mercredis suivants, La Presse publiera une 
série d'articles dépeignant ces nouvelles tours qui ont redessiné le ciel de 
Montreal et repoussé les limites du quartier des affaires, leur impact sur la vie 
économique, les affaires, le commerce e t nos petites habitudes. Aujourd'hui, 
le 1250, boulevard René-Lévesque, le premier gratte-ciel d ' IBM au Canada. 
A lire dans le cahier Économie en page D 1 p»<>™P,ERRE McCANN LJ Press( 

Le directeur de l'Hôpital de Lachine 
n'en est pas à sa première controverse 
MICHÈLE OUIMET 

L e directeur de l 'Hôpi ta l géné­
ral de Lach ine , Ro land Saint -

A r n a u d , à qui le ministère de la 
San té et des Services sociaux de­
mande de rembourser 94000 $ de 
bonis jugés il légaux, comme le ré­
vélait Lu Presse hier, n 'en est pas 
à sa première controverse. 

L n 1977, M. Sa in t -Arnaud a 
fait l'objet d'une enquête du mi­

nistère des Affaires sociales au 
moment où il dirigeait l 'Hôpi ta l 
regional de la Maur ic ic , à S h a w i -
nigan. 

Il a é ^ l c m e n t été président du 
conseil d 'administrat ion de D o m -
rémy-Mont réa l , au mi l ieu des a n ­
nées 1980, a l 'époque où ce centre 
de désintoxication était secoué 
par de nombreux problèmes qui 
ont f inalement mené à sa mise en 
tutelle. 

Ln 1977, devant les nombreu­

ses rumeurs de népo t i sme qui 
couraient sur le compte de Ro­
land Sa in t -Arnaud, alors direc­
teur général de l 'Hôpital de la 
M a u r i c i c , le gouvernemen t pé-
quiste décidait d 'ouvr i r une en ­
quête et en confiait la responsabi­
l i té au docteur Harvey B a r k u m . 

Dans son rapport sur la gestion 
d e l ' hôp i ta l , déposé en ju i l le t 
1977, le docteur Barkum soule­
vait plusieurs points. « M . Sa in t -
A rnaud a fait preuve d'un certain 

manque de jugement lorsqu'il a 
embauché son père, sa femme et 
son frère, deux d'entre eux rele­
vant directement de son autori­
té» , écrivait- i l . 

Il ajoutait: « I l a démontré un 
manque de jugement semblable 
lorsqu'il a fait faire des travaux 
pour son usage personnel en se 
servant des ressources du centre 
hospitalier, malgré le fait qu' i l ait 
remboursé par la sui te». 

VOÎR i AC H l N E E N"Â~2 

Bush promet de vaincre la récession 
CILLES irOUPIN 

ur la corde raide, le prési­
dent des États-Unis George 

Bush a promis de sortir les Etats-
Un is de la récession économique 
«pouce par pouce et jour après 
jour » alors qu'i l exposait hier soir 
son plan de relance économique 
— dont une réduction des dépen­
ses mil i taires de 50 mi l l iards — 
d e v a n t les deux c h a m b r e s d u 
Congrès, a u cours de son discours 
annuel sut l'état de l 'Un ion re­

transmis par toutes les chaines de 
télé américaines. 

Le plan qu' i l a exposé annon­
çai t no tammen t une réduc t ion 
des impôts pour la classe moyen­
ne amér ica ine, des mesures sus­
ceptibles d'aider les entreprises à 
reprendre du poil de la bête, une 
réduction des dépenses mi l i ta ires 
ainsi qu'un renforcement modes­
te des programmes sociaux. 

U n an après le déploiement mi ­
litaire américain dans le golfe 
Persique, le président Bush a a in ­

si présenté l ' économie c o m m e , 
son nouveau champ de batai l le, 
ce qui a fait dire à certains de ses 
détracteurs ces jours-ci qu ' i l se 
lançait dans l 'opération « T e m ­
pête interne». 

« N o u s ne l 'admettrons pas», a 
déclaré M . Bush au sujet de la c r i ­
se, utilisant au mot près la même 
formule que cel le qu' i l avait e m ­
ployee après l ' invasion du Koweï t 
par l ' I rak, en août 1990. « N o u s 
pouvons afficher le même coura­
ge et le même sens de l ' intérêt 
commun face û l 'économie que 

nous avons aff ichés dans l'opéra­
tion Tempête du Désert». 

Les mesures économiques, déjà 
largement éventées dans la pressa 
ces derniers jours, n'ont pourtant 
pas surpris les spécialistes. Fi les 
reflètent une opposit ion continue 
de la présidence à toute relance 
budgétaire pure. 

Dans son programme économi­
que, le president a choisi de ratis­
ser large, privi légiant la classe 
moyenne avec une série de modi­
fications du système fiscal tout en 

VOIR BUSH EN A 2 

Pourquoi 
nous? 
MOSCOU 

J ïï a i re t rouve M o s c o u avec 
emot ion et plaisir. J ' e n ai 

été le premier surpris. À mon 
insu, je me suis attaché a cette By-
zance de slutch d 'une laideur ab­
solue. 

O u serait-ce plutôt à ses gens? 
l'ai repris, les yeux fermes, le 

chemin de mon coin de banl ieue, 
acheté du pain et des oeufs en 
sortJint du metro et sonné a la 
porte ci 'Andrei et Olga: 

— Coucou, c'est encore mo i ! 
Andre i et OI^; i sont mes hôtes 

moscovites depuis le debut. Cou­
ple dans la jeune trentaine avec 
deux enfants. Olga est la fille 
d'un ex-diplomate, ce qui expli­
que l ' appar tement con fo r tab le 
dans un immeuble réservé au per­
sonnel des ambassades, ce qui ex­
plique la viei l le | i gou I i , ! ' d 'An-
drci . l 'ordinateur, la datcha... U n 
confort nettement au-dessus de 
leurs m o y e n s m a i n t e n a n t que 
beau-papa n'est plus dans le cir­
cuit. A n d r e i , en plus de sa job ;» 
l 'Académie des sciences' 2*, réparc 
les voitures tics voisins en fin de 
s e m a i n e . O lga ense igne à m i -
temps et l 'autre mi-temps fait la 
queue... jamais le restaurant. la-
mais le concert ni le théâtre, la-
mais la petite robe, lis ont coupé 
le café, la \ i ande . les fruits, le ci­
néma, ont garde les cours de fran­
çais et de piano des enfants. 

Peti te vie coincée. Et pourtant, 
le eroiriez-vous, ils sont heureux. 
U n bonheur 1950. coin du feu. 
Les deux garçons font leurs de­
voirs, maman la soupe. Andre i est 
dans le parking sous une voitu­
re. . . P e t i t e v ie m é d i o c r e pour 
gens qui ne le sont pas. Russes des 
orteils jusqu'au top du chapka, 
mais pas chauv ins. G e n s d'opi­
nion et de droit. Sont catastro­
phes par le bordel ambiant plus 
que par la dureté des temps. 

Le lendemain c'était samedi, 
pas d 'école l 'après-midi. O n est 
al lé fêter mon retour en v i l le avec 
les enfants. Ils m'ont t rainé dans 
le K reml in et ses églises à bulbes 
qui servent d'entrepôt aux sque­
lettes des tsars. Ht puis je me suis 
tanné de faire le touriste: 

— C ' c s t - t u b i en tô t f i n i vos 
mort icoler ies? 

À mon tour de guider, le les ai 
emmenés voir les joueurs de bom-
to du marché Kr iskaya, les putes 
a 200$ de l'hôtel Kosmos. Et je 
les ai fait parcourir les petites 
rues de Kusnekimost où les pro­
vinciales font la queue pour du 
par fum, ou une vingtaine de viei l­
les stal iniennes déployaient un 
étendard rouge, où des mil itaires 
qui s'ennuient v iennent feuilleter 
de faux livres de médecine qui 
montrent des clitoris en couleur 
de la tail le d'une aubergine. 

Ln passant devant les bureaux 
d'Intourist, j 'a i dit à ma troupe de 
•n'attendre c inq minutes, j 'al lais 
tcheter mon billet de train pour 
Varsov ie , ma prochaine destina­
tion et la fin de mon voyage... 

— Tre ize, m'a dit Andre i . T 'as 
vu la q u e u e ? T 'en as pour la jour­
née... 

— Ma is non.. . 
l'ai mis deux billets de 20$ 

dans mon passeport en les lais­
sant dépasser un peu et j 'a i pris 
ma place au bout de la queue 

"VOIR POURQUOI EN A 2 

(11 Jiqouli petite cousine de la lada 
(21 Oui un autre physicien Et je bénis celui-là 
de m avoir fait rencontrer les autres 
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S U I T E D E L A U N E À 

POURQUOI 
Pourquoi nous? 

tenant négligemment mon passeport à 
la main. Cinq minutes, ai-je dit? Une 
minute et demie et une main me tape 
sur l'épaule : 

— Billets pour Pékin, la Mongolie, 
Prague, Varsovie? 

— Varsovie... 
— Voila mon ami. le peux regarder 

votre passeport une minute? 
Cn homme de droit. Andrei n'était 

pas fier de moi. l'ai senti que mon rac­
courci le heurtait... 

Mais c'est a P a s s a i Petrowski, juste 
après, que notre balade s'est gâtée. Le 
plus chic centre commercial de Mos­
cou. Vient de rouvrir après une complè­
te rénovation. Art-déco, des airs véni­
tiens, des verrières, des passerelles. Et 
de jolies choses, le n'avais pas remarque 
les prix. Olga ci Andrei si. Assommes 
avant d'etre éblouis. Olga était clouée 
devant une haute potiche, un de ces 
trucs plaisamment inutiles, destinée à 

r e c e v o i r des joncs ou des parapluies 
dans l'entrée des maisons: « 9 300 rou­
bles, repetait-elle incrédule, c'est 1c prix 
q u ' o n a payé la ligouli...» 

— Pas assommés, m'a précisé Andrei, 
humilies. La distance qui nous sépare 
tics objets ordinaires est humiliante... 
I o u i a l'heure tu as acheté des batteries 
pour ton ordinateur. Tu les as prises sur 
le comptoir, sans regarder le prix, tu as 
donne l'argent à la vendeuse, en dollars 
parce qu'ici on n'accepte pas les rou­
bles, et voilà, pour quatre batteries 
deux mois de salaire d'Olga! Comment 
veux-tu que je me sente? Comment te 
sentirais-tu si, à Montréal, on t'obli­
geait a payer, en roubles, parce que tes 
dollars ne valent rien, l'équivalent de 
deux mois de ton salaire pour quatre 
banales petites piles de 5 volts? Moi, je 
me sens comme un crapaud qui essaie 
d'attraper une é to i l e . 

O 
C'est le nouveau freak-out des Mosco-

viies: le fric. Il y a seulement six mois, 
les Moscovites freakaient sur le man­
que, pas sur le fric. Ils avaient de l'ar­

gent, mais rien à acheter. C'est pour ça 
que dès qu'arrivait un truc sur les étagè­
res, n'importe quoi, ils en achetaient 
trois caisses. Pour le plaisir d'acheter, 
autant que par peur du manque. 

Les journalistes étrangers ont agité le 
spectre de la famine en Russie du hall 
de leur hôtel. S'ils avaient ouvert quel­
ques réfrigérateurs russes, ils auraient 
vu qu'ils débordaient de bouffe. Que les 
placards sont bourrés de conserves. Pas 
un recoin de l'appartement qui ne soit 
colmate de kilos de sucre, des paquets 
de spaghetti, de bouteilles d'huile, de 
boites de cacao, de thé, de dizaines de 
rouleaux de papier cul, de bottes, de 
paires de gants, de tubes de dentifrice, 
de savon à lessive, de médicaments. 

C'est pour cela aussi que les étagères 
des magasins étaient vides: les gens 
n'achetaient pas un truc, mais trois 
caisses du même truc... 

Tout a changé le 2 janvier avec la li­
beralisation du marché. Depuis le 2 jan­
vier, les Moscovites sont pétrifiés par la 
flambée des prix. Ils ont encore de l'ar­
gent, plein de roubles dans leurs bas de 

laine, mais leurs roubles ne valent plus 
un kopek. Alors les Moscovites n'achè­
tent plus rien. Ni trois caisses de truc ni 
un truc tout seul, rien. Sauf du pain et 
de la farine. 

Depuis le 2 janvier, les Moscovites vi­
vent retranchés dans leurs apparte­
ments garde-manger. Ils ont entamé 
leurs réserves. Ils reculent le moment 
de se soumettre à cette thérapie de choc 
que veut leur administrer leur prési­
dent Boris Eltsine. Ils peuvent tenir 
trois ou quatre mois. Puis l'été viendra, 
les jardins, les datchas, IVte passera. 
C'est l'hiver prochain que le sort de la 
Russie se jouera. Quand les réfrigéra­
teurs de Moscou, de Saint-Pétersbourg, 
de Rostov, de Kazan seront vides. 

En attendant, les Moscovites freakent 
toujours sur le manque. Mais en plus 
maintenant, ils freakent sur la vie. 

Pourquoi nous? 

Depuis le premier jour de mon arri­
vée chez Andrei et Olga, je laisse mon 

cafe sur la table de la cuisine. De 
rOricnt~Express acheté au marché Mé­
tro de Bedford. Collée sur le sac de 
papier gold une étiquette blanche qui 
dit: «Votre voisin Métro vous remer­
cie. » Dessous, dans trois petites cases, le 
poids du sac, 0 .550 kg de café. Le prix 
du kilo de café: 11,88$. Le prix du sac: 
6 .53$ . 

L'autre jour pour me remercier de je 
ne sais quoi, Andrei me lance cn fran­
çais pour détonner: votre voisin Métro 
vous remercie, et je découvre qu'Olga et 
lui ont appris par coeur cette étiquette 
que moi je n'avais même pas remar­
quée. Celte étiquette qui pour eux flas-
he comme une immense enseigne lumi­
neuse qui annoncerait, dans la nuit, des 
paradis involontaires ou les gens ne sa­
vent pas qu'ils sont heureux, ne savent 
pas qu'ils sont riches et se foutent que 
leur voisin Métro les aime... 

Pour un Russe, c'est ça l'Occident. 
Quelque chose comme le stade le plus 
avance du gaspillage: le bonheur in­
conscient. • 

NANCY 
Nancy B. reprend gout a la vie 

«Au cours de la dernière an­
née, elle se sentait un fardeau 
pour tout le monde. Maintenant, 
elle est consciente d'avoir joue un 
rôle déterminant dans la société 
en établissant c la irement les 
droits des malades de refuser un 
traitement», confiait hier un mé­
decin à La Presse, ajoutant que 
les milliers de témoignages d'ap­
pui avaient reconforte la malade. 
«Il est important de souligner 
qu'elle peut decider, n'importe 
quand, de son sort. Elle ne sent 
plus prisonnière», a ajouté notre 
interlocuteur. 

Le membre du personnel soi­
gnant que La Presse a interrogé 
soutient que l'âge de la malade a-
joute beaucoup à ses difficultés. 
«Elle n'a que 25 ans. avec un 
esprit alerte. Si elle avait 40 ans. 

avec des enfants, ce serait plus fa­
cile. Mais, elle semble espérer. Il 
n'est pas facile, à 25 ans, de pren­
dre la décision finale. Les méde­
cins ne se sentaient pas capables 
de poser le geste de la débrancher 
sans l'ordre de la cour. Alors, es­
sayons d'imaginer ce que c'est 
pour la malade elle-même.» 

L'affection 
Le juge lacques Dufour, dans sa 

décision, avait écrit qu'il «conti­
nuerait d'espérer contre toute es­
pérance». On se souviendra que 
le magistrat s'était rendu au che­
vet de la malade avant d'écrire 
son jugement. Il avait alors dit à 
Nancy B.: «Ce sera plus difficile 
pour moi de rendre une décision 
maintenant que je te connais.» 
Puis, il avait ajouté: «Je penserai 
à toi. particulièrement à Noël.» 

Quelques jours plus tard, le 6 
janvier, le juge Dujour rendait 
public son jugement, que la mala-

D I M A N C H E D A N S LA PRESSE 

Trois ans après les Versets 
sataniques de Salman Rushdie 
Trois ans après la «fatwa» (décret) du défunt ayatollah et 
«guide» de la Revolution islamique iranienne, Ruhollah Khomei-
ny, qui avait appelé le 14 février 1989 a son execution pour avoir 
blasphème l'Islam dans son roman les Versets sataniques, Sal­
man Rushdie a accorde dimanche dernier une interview à la 
chaîne de télévision allemande ARD dans le cadre d'une campa­
gne de lettres de soutien des écrivains du monde entier lancée à 
l'initiative du journal allemand Die Tageszeitung, par le réseau 
World Media. Dans le cahier des Livres de dimanche prochain, les 
lecteurs liront en exclusivité les propos de l'entrevue accordée 
par Salman Rushdie, ainsi que le témoignage de l'écrivain alle­
mand Gunther Crass. Les reportages de World Media sont pu­
bliés au Canada uniquement dans La Presse, alors que le Chris­
tian Science Monitor couvre les États-Unis, Libération la France 
et The Guardian la Grande-Bretagne, quatre des 23 quotidiens 
du reseau World Media. 

de a reçu avec beaucoup d'émo­
tion. 

Nancy B. avait elle-même indi­
qué, durant les travaux du tribu­
nal, qu'elle désirait passer la pé­
r iode des Fêtes e n t o u r é e des 
siens. En plus de ses parents qui 
la vis i tent q u o t i d i e n n e m e n t , 
Nancy a une soeur jumelle qui 
l'affectionne particulièrement. 

«Avant la décision du tribunal, 
elle refusait systématiquement de 
discuter du moindre projet. La si­
tuation a évolué, scion nous. Elle 
accepte de discuter de certains 

Firojets, comme celui de s'initier à 
Informatique. Elle n'a pas déci­

dé mais, tout au moins, elle ac­
cepte serc inement d e s'infor­
mer», a précisé notre interlocu­
teur. 

Malgré la paralysie grave qui 
l'afflige, il serait en effet possible 
à Nancy de travailler avec un or­
dinateur extrêmement sensible 
qui réponde a u x c o m m a n d e s 
d'un murmure, a-t-on expliqué. 
Le respirateur mécanique, qui 
maintient Nancy en vie, brouille 
forcément sa voix. 

Le droit 
L'avocate représentant Nancy 

B., Me Anne Lapointe, a pour sa 
part refusé de commenter l'état 
actuel de sa cliente, précisant 
simplement qu'elle se rendait ré­
gulièrement à son chevet pour lui 
r e m e t t r e les n o m b r e u x docu­
ments que le public lui fait parve­
nir. «Selon moi, ce n'est pas évi­
dent qu'elle a changé d'idée, mais 
ce qui importe, après tout, c'est 
que ses droits sont clairement éta­
blis. Pour moi, c'est ce qui comp­
te le plus. Nancy est maintenant 
libre», a conclu Me Lapointe. • 

n 
Out la «fête• commence! 

M. Michel Brousseau. Une situa­
tion périlleuse en cette année 
commemorative de Paul de Cho-
medey, sieur de Maisonneuve, ci-
devant fondateur de Montréal. 

Pour l'administration de lean 
Doré, 3 9 e maire de Montréal , 
l'enjeu est de taille: limiter la 
croissance des dépenses du plus 
gros e m p l o y e u r de la région 
montréalaise, dépenses payées en 
première ligne par les contribua­
bles. Un enjeu de 509 millions, 
soit les salaires versés annuelle­
ment aux 70 cadres de direction 
(7 millions), aux 800 cadres inter­
médiaires (58 millions) et aux 
quelque 12200 autres employés 
(environ 444 millions), tous syn­
diqués. Les fonctionnaires muni­
cipaux ont empoché 13 millions 
pour les heures supplémentaire 
en 1991, somme incluse dans la 
masse salariale de 509 millions. 

Les offres d'augmentation de 2 
p. cent cette année, si les syndi­
qués finissaient par l'accepter, re­
présenteraient des déboursés sup­
plémentaires de 10 millions cn 

1992. La «fête officielle», celle du 
3 5 0 e devant commencer le 15 
mai. coûtera, elle, 14.5 millions à 
la municipalité (et une quarantai­
ne d'autres millions au gouverne­
ment du Canada, à celui du Qué­
bec et aux commanditaires pri­
vés). • 

* 

LACHINE 
Le directeur de l'Hôpital de Lachlne 
n'en est pas a sa premiere controverse 

Le rapport reprochait égale­
ment à M. Saint-Arnaud son style 
de gestion, qualifié d'autocrate et 
de central i sateur: il semblait 
exercer un «contrôle extraordi­
naire sur le conseil d'administra­
tion», lisait-on dans le rapport. 

Mais le docteur Barkum con­
cluait aussi que l'hôpital fournis­
sait «des soins très adéquats à la 
population». Il recommandait fi­
nalement de soumettre Roland 
Saint-Arnaud à une période de 
probation de six mois. 

Le 2 septembre 1977, soit à pei­
ne deux mois après le dépôt du 
rapport, M. Saint-Arnaud mettait 
fin à son mandat d'un commun 
accord avec le conseil d'adminis­
tration de l'hôpital. 

Domremy 
Quelques années plus tard, M. 

Saint-Arnaud devient président 
du conseil d'administration de 
Domrémy. Les nombreux conflits 
idéologiques, qui opposaient les 
professionnels de l'établissement 
aux administrateurs sur les mé­
thodes utilisées dans le traite­
ment de la clientèle, avaient sé­
rieusement perturbé le climat de 
travail et amené le ministre de la 
Santé de l'époque, Guy Chevret­
te, à décréter ia mise en tutelle de 
Domrémy. M. Saint-Arnaud avait 
d'ailleurs démissionné quelques 
semaines avant la mise en tutelle. 

Dans son rapport, remis en no­
vembre 1986, le tuteur Yves Mat-
teau constatait «plusieurs anoma­
lies dans la gestion administrati­
ve et financière quant au rôle 
joué par les membres du conseil 
d'administration de Domrémy-
Montréal», notamment «l'octroi 
de contrats sans appels d'offres 
alors que Roland Saint-Arnaud 
assurait l'intérim de la direction 
générale». 

Toujours en poste 
M. Saint-Arnaud est le direc­

teur de l'Hôpital général de La-
chinc depuis 1981. Pourquoi a-t-il 
été embauché alors que, quatre 
ans plus tôt, il avait été publique­
ment blâmé pour sa gestion d'un 
centre hospitalier régional? 

«Il s'est passé un certain nom­
bre d'années depuis tous ces évé­
nements», a expliqué à La Presse 
Marie-Claire Ouellet, l'attachée 
de presse du ministre de la Santé 
et des Services sociaux, Marc-
Yvan Côté. 

«En 1981, il s'est présenté à un 
concours afin d'obtenir le poste 
de directeur général. Sa candida­
ture a été retenue par un jury 
composé de cinq personnes, a 
poursuivi Mme Ouellet, soit trois 
membres du conseil d'adminis­
tration de l'hôpital, un membre 
du Conseil régional de la santé et 
des services sociaux et un repré­
sentant du réseau de la santé.» 

— Est-ce que les membres du 
jury étaient au courant des inci­
dents de Shawinigan? 

— le ne sais pas, a répondu 
Mme Ouellet. Le ministre Côté 
ne peut pas répondre des déci­
sions de 1981. 

Et maintenant? 
Le 14 novembre dernier , le 

conseil d'administration de l'Hô­
pital général de Lachine a réfuté 
point par point, dans une réponse 
en deux volumes, les faits repro­
chés à M. Saint-Arnaud par les 
trois vérificateurs du ministère de 
la Santé. 

Le ministère a scrupuleuse­
ment étudié cette volumineuse 
réponse et a même admis que la 
plupart des explications étaient 
plausibles. Mais, a insisté le sous-
ministre adjoint dans sa réponse 
à l'hôpital, le 16 janvier dernier, 
le directeur général doit rem­
b o u r s e r i n t é g r a l e m e n t les 
9 4 0 0 0 $ de bonis reçus depuis 
1986. 

Le ministère attend la réponse 
du conseil d'administration. En 
plus d'exiger le remboursement 
des bonis, il demande, entre au­
tres, que le conseil d'administra­
tion cesse immédiatement de ver­
ser une allocation d'automobile à 
M. Saint-Arnaud ( 5 0 0 $ par mois) 
et insiste pour que les comptes de 
dépenses soient vérifiés mensuel­
lement. Le rapport des vérifica­
teurs comp/end 24 recommanda­
tions. 

«L'hôpital est bien géré, o con­
clu Mme Ouellet, mais certaines 
pratiques doivent cesser le plus 
rapidement possible.» 

Le président du conseil d'admi­
nistration de l'hôpital, Sylvain 
Boyer, prépare sa réponse — qui 
devrait d'ailleurs être prête au­
jourd'hui — mais il veut d'abord 
consulter ses avocats. 

«il existe un litige — avec un 
petit «1» — entre le ministère et 
l'hôpital que nous essaierons de 
régler sans publicité, a-t-il dit à La 
Presse. Nous n'avons pas l'inten­
tion d'aller sur la place publique 
pour régler ce problème-là.» • 

BUSH 
Bush promet de vaincre la récession 

dépassant les attentes des plus ri­
ches avec une baisse de l'impôt 
sur les plus values à long terme, 
qui passe de 28 p. cent à environ 
15 p. cent au lieu des 19 p. cent 
attendus. 

La Quotidienne 
tirage d'hier 

à trois chiffres 

à quatre chiffres 

4 7 4 

5 7 1 6 

Bush rejette l'idée d'un système 
d'assurance-santé «à la canadienne» 
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WASHINGTON 

S Dans son discours sur l'état de 
l'Union, le président américain 
George Bush a rejeté hier soir 
l'idée d'un système d'assurance-
santé à la canadienne. 

Il a plutôt proposé de réformer, 
le système américain actuel, basé-
sur des plans privés d'assurance-
maladie et sur deux plans gouver­
nementaux, Medicare et Medi­
ca id , dest inés aux personnes 
âgées et aux personnes à très bas 
revenus. 

M. Bush a affirmé que les États-
Unis n'avaient que deux options. 
Il a soutenu que la première op­
tion, un système universel natio­
nalisé, restreindrait la liberté du 
patient quant au choix de son mé­
decin, forcerait le gouvernement 
à rationner les services de façon 
arbitraire, créerait de longues lis­
tes d'attente, entraînerait une 
plus grande indifférence des pro­

fessionnels de la santé vis-à-vis les 
patients et augmenterait de façon 
dramatique le fardeau des contri­
buables. 

Il s'agit là des critques qui, aux 
États-Unis, sont le plus souvent 
retenues contre le système d'assu-
ranec-santé canadien. 

Le preident Bush a affirmé que 
la seconde option consistait à ré­
former le s y s t è m e de s a n t é 
américain, et de conserver son ca­
ractère privé. 

« En dépit de ses défauts, ce sys­
tème nous donne encore les meil­
leurs soins de santé au monde», 
a-t-il déclaré. 

Il a soutenu que son plan, qu'il 
dévoilera en détail au cours des 
deux prochaines semaines, pré­
servera la liberté de choix des pa­
tients. Il s'agira d'abord et avant 
tout de rendre abordable j'assu-
rance-maladie aux Américains 
qui ne sont pas couverts présente­
ment, a-t-il déclaré. 

Ils sont un peu plus de 35 mil­
lions. 

La modification du système fis­
cal des salariés se traduira par 
une baisse de la retenue à la sour­
ce de l'impôt sur le revenu d'envi­
ron 300 dollars en moyenne pour 
90 millions d'Américains, soit un 
total d'environ 25 milliards. Cet­
te somme n'aurait été rembour­
sée aux salariés qu'en 1993 au ti­
tre du trop perçu. Ln Maison 
Blanche espère qu'en l'injectant 
plus toi dans le système économi­
que, elle contribuera a faire rede-
marrer la consommation, qui re­
présente les deux tiers de l'activi­
té du pays. 

Desarmement 
Par ailleurs, le président Bush a 

fait un nouveau pas dans le désar­
mement nucléaire, proposant à 
l'cx-URSS d'éliminer ses missiles 
nucléaires à tètes multiples basés 
au sol et offrant pour la premiere 
fois de réduire les armes nucléai­
res américaines embarquées sur 
sous-marins. 

Le président a aussi annoncé 
qu'il entendait réduire les dépen­
ses militaires des Etats-Unis de 50 
milliards supplémentaires d'ici a 
1997. 

Déclarant que «l'Amérique a 
gagne la guerre froide» et que « le 
communisme est mort». M. Bush 
a aussi annonce des mesures de 
désarmement unilatérales, com­
me l'arrêt à 20 unites de la cons­
truction du bombardier stratégi­
que furtif B-2 et l'arrêt de la pro­
duct ion du missi le 
intercontinental Midgetman. 

Le president a indiqué qu'il 
avait fait part de ses propositions 
de désarmement au président de 
Russie Boris Eltsine, amplifiant 
une initiative qu'il avait lancée le 
27 septembre dernier. 

«La première réponse du prési­
dent Eltsine a été très positive», a 
déclare M. Bush, estimant qu'il 
aurait des discussions «fructueu­
ses» avec le président de Russie 
samedi à Camp David, dans le 
Maryland. 

Pour le prés ident Bush, il 
s'agissait sans aucun doute du 
plus important discours de sa car­
rière politique. Depuis les appels 
patriotiques de son discours de 
l'année dernière sur l'État de 
l'Union, en pleine guerre du Gol­
fe, sa fortune politique s'est tota­
lement effondrée, au même ryth­
me que l'économie américaine. 
Un sondage CBS-/Ve\v York Ti­
mes publié hier révélait que les 
Américains étaient plus que ja­
mais déçus de leur président, au 
point de laisser entrer à la Mai­
son Blanche un démocrate lors 
des prochaines élections, en no­
vembre. 

Seuls 43 p. cent des Américains 
approuvaient sa gestion du pays, 
soit une chute de 4 5 p. cent de­
puis les beaux jours de la guerre 
du Golfe où 88 p. cent des Améri­
cains se rangeaient derrière lui. 
Ce sondage est encore plus alar­
mant pour la Maison Blanche 
lorsqu'il révèle que seuls 32 p. 
cent des Américains croient que 
Bush peut les sortir de la réces­
sion alors que 42 p. cent portent 
leurs espoirs sur un candidat dé­
mocrate, quel qu'il soit. • 

Le président prévoit notam­
ment fournir un crédit d'impôt 
pour assurance-maladie aux fa­
milles à bas revenu. Il a égale­
ment proposéde réformer le mar­
ché de l'assurancc-maladic de fa­
çon à couvr ir les América ins 
lorsqu'ils changent d'emploi ou 
lorsqu'ils développent de sérieux 
problèmes de santé. 

Il a insisté sur le fait qu'il fallait 
ramener les coûts du système de 
santé sous contrôle. 

Cette année, les Américains dé­
penseront plus de 800 milliards 
en frais de santé. Cette somme de­
vrait doubler d'ici la fin de la dé­
cennie. 

«Nous ne pouvons nous per­
mettre cela», a déclaré le prési­
dent. 

Une étude publiée récemment 
par l'Institut de recherche écono­
mique et sociale a indiqué que les 
États-Unis économiseraient 241 
milliards en soins de santé la pre­
mière année s'ils adoptaient un 
système à la canadienne. 

Où donner 
de son sang 
• Aujourd'hui, la Croix-
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants : 
• Montréal : au Centre des 
d o n n e u r s de sang de la 
Croix-Rouge, 2991 est, rue 
Sherbrooke, de 9 h à 18 h; 
dans le hall d'entrée de l'hô­
pital Sainte-|ustinc, 3175 , 
chemin de la Côte Sainte-
Catherine, de 9 h 30 à 16 h 
30; au module d'enseigne­
ment du pavillon Lahaise 
du Centre hospitalier Louis-
H i ppol y t e - L a f o n t a i n e , 
7401, rue Hochclaga, de 10 
h à 11 h 30 et de 13 h à 15 h 
30; 
• Lennoxvillc : à la Maison 
Memorial de l'université 
Bishop.de 11 h 30 à 18 h 30. 
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Vandalisme contre la CUM: la FTQ est dans ses petits souliers 
SUZANNE COLPRON 

• Les récents actes de vandal isme c o m ­
mis contre des cadres de la C U M p i o n -
Kent la federa t i on des t ravai l leurs d u 
Québec (FTQ) dans un p ro fond malaise. 

« O n est dans nos petits sou l iers», a 
lancé, hier, le président de l 'organisme, 
i e rnand Daoust. «Ces actes de ter ror is ­
me n'ont pas de maudit bon sens... Heu ­
reusement, on n'a pas encore eu de bles­
sé. » 

Unissant sa vo ix à celle d u d i recteur 
québécois d u Syndicat canadien de la 
fonc t i on pub l ique (SCFP). H e n r i Massé, 
M. Daoust a en jo in t les syndiqués de ces­

ser ces pressions. Les 260 employes ma­
nuels de la C U M , en grève depuis c i n q 
jours , sont retournés au t rava i l h ier. 

« I l n'y a aucune complaisance de la 
F T Q à l 'égard des gestes de violence qu i 
o n t été perpétrés cont re les insta l la t ions 
o u les cadres de Sa C U M . O n dénonce et 
o n réprouve de tels actes de ter ror isme. » 

M . Daoust a exp l iqué qu ' i l avait eu de 
nombreux échanges avec les dirigeants 
d u syndicat des cols bleus de la C U M , au 
cours des dern iers mois . 

« O u i , a-t-i l précisé, nous avons fa i t 
par t au président lean Lapierrc de no t re 
ent ière désapprobat ion face aux inc i ­
dents v io lents . Mais nous n'avons pas à 
nous subst i tuer aux autor i tés pol ic ières. 

La F T Q ne peut pas s'ériger en a rb i t re a 
tout m o m e n t dans les conf l i ts . » 

L 'explos ion d 'une bombe dans les bu­
reaux d u président de la C U M , M iche l 
l l a m e l i n , j eud i , a cependant changé les 
données d u jeu . Car si Fernand Daoust 
tolère des «enguelades sur les l ignes de 
piquetage», i l en va autrement des actes 
met tant la v ie huma ine en danger. 

« I l y a tou jours des tètes brûlées dans 
un g roupe , des exaltés de toute sorte. I l 
faut leur d i r e de se re ten i r parce lue cela 
dessert leur cause, fait dévier le débat et 
nu i t à l ' image d u syndicat. M . Halle n'a 
pas mâché ses mots et j 'est ime que les dé­
c larat ions publ iques do iven t se faire sans 
ambigu ï té et rap idement . 

« I l n'y a r ien de p i re, c ro i t M . Daoust, 
que d'associer un syndicat à des gestes de 
v io lence. O n fait un appel solennel aux 
syndiqués af in qu ' i ls cessent d 'avo i r re­
cours à des moyens de pression de ce 
type- là.» 

Au point mort 
De son côté, le président de la C U M , 

M iche l H a m e l i n , a fai t savoir que la bal­
le éta i t maintenant dans le camp de con­
c i l ia teur , Paul Curz i . C'est l u i , a-t-on pré­
cisé à son bureau, qu i a le mandat de ré­
u n i r les p a r t i e s p o u r r e p r e n d r e les 
négociat ions. 

Le syndicat des cols bleus de la V i l l e 
de Mon t réa l a par ai l leurs déposé hier 
une poursui te en dommages-intérêts de 
100000$ contre La Pressed sa journa l is ­

te Agnès Gruda qui signait le s a m e d i 26 
octobre un éd i to r ia l i n t i tu lé « C ois bléùs 
le syndical isme des c ave rnes » 

Le syndicat reproche à La Presse de 
l 'avoi r associé dans cet a r t i c l e à la vague 
d'actes de vandal isme qui défer le sur 
v i l le . I l réc lame un m o n t a n t de 75(MK)$ 
pour les dommages causes à sa réputa­
t i on et 2 5 0 0 0 $ à t i t re de d o m m a g e s 
emplai res, «en raison des a t t e in t e s illi 
tes et in ten t ionne l les a ses d ro i t s recoj 
nus par la Char te des d ro i t s et l iber tés d e 
la personne». 

Rappelons que ce syndicat r eprésen te , 
out re les 260 employés m a n u e l s de la 
C U M , les 5000 cols bleus de M o n t r e a l . Il 
fa i t part ie d u SCFP q u i , l u i , est aff i l ié a la 
FTO et au Congres du t rava i l du Canada 

La Cour somme Ryan 
d'approuver la fusion des 
services de police et de 
pompiers de deux villes 
JEAN-PAUL 
CHARBONNEAU 

O La Cour supérieure o rdonne au 
min is t re Claude Ryan d 'approu­
ver la fusion des services de po­
lice et de pompiers des mun ic ipa ­
lités de Deux-Montagnes et Sain­
te -Marthe-su r-le-Lac. 

Ce jugement sans précédent a 
été rendu, h ier , par le juge Ro­
land Durand au palais de just ice 
de Sain t - lerôme. A la toute f i n de 
sa déc is ion, le magistrat déclare 
que cette o rdonnance est exécu­
to i re , même si le gouvernement 
d u Quebec decidp d ' in ter jeter ap­
pel. 

A u debut d u mois, les autor i tés 
munic ipales de Deux-Montagnes 
conf ia ient à Me And ré Rochon la 
responsabi l i té de présenter une 
requête en Cour supérieure visant 
à forcer le min is t re Ryan a revo i r 
sa d é c i s i o n . La V i l l e a l l égua i t 
qu 'en agissant de la sorte, le m i ­
nistre entravai t le travai l d 'é lus 
locaux en plus de faire débourser 
plus d 'argent aux contr ibuables 
des deux munic ipa l i tés , le refus 
d ' in tégra t ion ent ra înant des per­
tes de plusieurs m i l l i ons de d o l ­
lars. 

Pouvo i r s excessifs 
Dans sa décision de 25 pages, le 

juge D u r a n d , siègant à la cham­
bre c iv i le , precise que le m in i s t re 
Ryan, responsable des ministères 
des Af fa i res munic ipales et de la 
Sécuri té pub l ique, a excédé ses 
pouvoi rs en faisant dépendre son 
approbat ion du résultai d 'un réfé­
rendum qu i n i la Loi sur les cités 
et v i l les ni la Loi de police ne pré­
voient dans un tel cas. 

A la page l b d u jugement , i l est 
éc r i t : « I l est c la i r que la décis ion 
de l ' i n t ime (le min is t re Ryan) de 
ne pa$ approuver le projet avant 
de r o n n a i t r e le résultat d u réfé­
rendum a Sainte-Mar the est basée 
sur des considerat ions d 'o rdre po­
l i t i que et non pas d 'ordre a d m i ­
n is t ra t i f . » 

Le juge D u r a n d , qu i du reste a 
déjà occupe le poste de mai re de 
Rosemère, signale que le m in is t re 
Ryan a refusé ces in tégrat ions 

même s ' i l était «conva incu que 
ces projets sont en soi excel lents 
et pour ra ien t se révéler avanta­
geux pour les deux mun ic ipa l i tés 
concernées». Les deux conseils 
avaient décidé de fus ionner des 
services a f in d 'économiser, après 
avo i r appr is l ' i n ten t i on d u gou­
vernement p rov inc ia l de sabrer 
ses subvent ions aux mun i c i pa l i ­
tés. 

D u côté de Deux-Montagnes, le 
consei l mun ic ipa l s'est p rononcé 
unan imemen t en faveur de ces i n ­
tégrat ions (qui comprena ien t aus­
si à ce m o m e n t la cour mun ic ipa ­
le) tandis qu'à Sainte-Marthe-sur-
le-Lac, t ro is édiles sur sept on t 
v o t é c o n t r e . Les t r o i s r é c a l c i ­
t rants on t fai t signer une pé t i t i on 
de près de 2900 noms sur une po­
p u l a t i o n t o t a l e de 7 200 h a b i ­
tants. 

« Q u ' i l y ait ou non oppos i t i on , 
l i t -on en page 16 du jugement , en­
t re deux groupes de consei l lers à 
Sain te-Mar the, les règlements on t 
été adoptés à major i té et ils sont 
aussi val ides que s ' i l y avait eu 
u n a n i m i t é au sein d u consei l . » 

Le juge Durand reprend q u ' i l ' 
est intéressant de no te r que cer­
ta ins des signataires de la pé t i t i on 
en q u e s t i o n o n t d é j à c h a n g é 
d' idée. 

Jurisprudence 
Ce jugement r isque de fa i re j u ­

r isprudence, car plusieurs m u n i ­
cipalités régionales de comté ai­
m e r a i e n t m e t t r e su r p i e d des 
co rps d e p o l i c e r é g i n a u x . Des 
me ires o n t conf ié à La Presse que 
le m in is t re Ryan leur avait men­
t ionné qu ' i l n'était pas prêt à ac­
cepter de telles requêtes. 

Pour r e v e n i r à D e u x - M o n t a ­
gnes, s o u l i g n o n s que le m a i r e 
Pierre-Benoit Forget a fai t parve­
n i r , en anglais et en français, à 
tous les cont r ibuables une let t re 
dans laquel le i l exp l ique que le 
min is t re Ryan a refusé un projet 
qu i aurai t fait réaliser des écono­
mies de l 'ordre 120000$ annue l ­
l e m e n t à la m u n i c i p a l i t é . « C e 
m o n t a n t , écr i t le ma i re , représen­
te plus de 2 p. cent de l 'augmenta­
t i on de vot re compte le taxes qu i , 
aura i t p u être évi tée.» 
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Les passants n'ont pas l'air effrayé outre mesure par la chauve-souris qui surplombe la façade de la Maison hantée. 

Montréal poursuit la Maison hantée pour 
cause de... chauve-souris monstrueuse 
P I E R R E G I N G R A S 

• S ' ag i t - i l d ' u n e s c u l p t u r e ou 
d'une vu lga i re af f iche qu i tombe 
sous le coup d 'un règlement mu­
n ic ipa l? 

Pour la v i l l e de M o n t r é a l , la 
«chose» qu i o rne la devanture du 
restaurant- théâtre la Ma ison han­
tée, rue Bleury, au cent re-v i l le , 
do i t être considérée au même t i ­
t re q u ' u n panneau p u b l i c i t a i r e 
même s' i l s'agit de l 'oeuvre d 'un 
art iste c o n n u . Et pour fa i re va lo i r 
son po in t de vue, Mon t réa l a dé­
cidé de por te r le con f l i t qu i l 'op­
pose au propr ié ta i re devant la 
cour mun ic ipa le , le 8 mars. 

Ho r r i b lemen t or ig ina le , com­
me i l se do i t , la sculpture, une i m ­
mense chauve-souris, est en place 
depuis deux ans déjà. I l y six 
mois, la V i l l e a demandé au pro-
p r io de se con fo rmer au règle­
ment mun ic ipa l et d^obtenir un 
permis pour son «a f f i che». «Pas 
quest ion, a ré torqué Pierre-Roger 
Nadeau, 69 ans. J'ai déjà deux af­
f iches pour lesquelles je paie les 
permis requis. Et même s' i l s'agis­
sait d 'une enseigne, on m'a d i t à 
la V i l l e que c'était t rop gros pour 
ê t r e l éga l a u x y e u x d u r è g l e ­
men t .» 

P i e r r e - R o g e r N a d e a u t i e n t 
b e a u c o u p à sa c h a u v e - s o u r i s 
monstrueuse, fabr iquée par Da­
niel Langlois. El le est un peu la 

marque de commerce de la ma i ­
son. «Cet oeuvre ar t is t ique s'ins­
c r i t très bien dans le cadre de nos 
act iv i tés. Depuis son ins ta l la t ion , 
e l le est devenue un at t ra i t tour is ­
t ique dans le co in , fa i t - i l va lo i r . 
Les calèches et les cars de tour is­
tes se fon t même un devo i r de la 
m o n t r e r aux visi teurs. » 

O n ne sait si la bête momi f i ée y 
est pour quelques chose, mais les 
affaires de la Maison hantée vont 
très b ien . Une centaine de per­
sonnes, des artistes pour la p lu ­
par t , y t ravai l lent c inq ou six 
soirs par semaine. O n y sert un 
d îner dans une atmosphère d 'hor ­
reur , ce qui ne semble pas le 
moins du monde t roub ler la d i ­
gest ion des convives. Bien au con­
t ra i re . Pour ob ten i r une place, le 

samedi, i l faut a t tendre six mois. 
I ron ie d u sort. le procureur de 

la Ma ison hantée, R ichard Tar te , 
n'en est pas à ses premiers démê­
lés avec la rég lementat ion ta t i l lo -
ne de la V i l l e . 

En 1985, ses parents étaient les 
p r o p r i é t a i r e s d u C e n t r e d e la 
M o t o , s i t u é au c o i n des rues 
Saint -Denis et René-Lévesque, un 
édif ice don t les murs jaune vi f 
n'étaient pas sans déplaire aux 
inspecteurs mun ic ipaux et aux te­
nants d u bon goût . La V i l l e vou­
lait que la bâtisse soit repeinte 
d ' u n e a u t r e c o u l e u r m o i n s 
voyante. Mais la cour mun ic ipa le 
donna raison à la fam i l l e Tar te en 
invoquant des dro i ts acquis, juge­
ment qu i fut ma in tenu en appel 
par la Cour supérieure. 

Folle poursuite dans les rues de Montréal 

Une résidante de la rue Saint-Hubert vient de découvrir qu'un voleur a tenté de s'Introduire 
chez elle... d'une bien drôle de façon I PHOTO DÉNIS COMMUE L* pre$$e 

805000$ pour 
remettre en 
état le bassin 
olympique 
C I L L E S G A U T H I E R 

• La V i l l e de Mon t réa l dépensera 
8 0 5 0 0 0 $ pour remet t re en état le 
bassin o l ymp ique de l'île No t re -
Dame en prévis ion d 'une compé­
t i t i o n qu i aura l ieu l'été p rocha in . 

I l s'agit d u champ ionna t m o n ­
d ia l j u n i o r d ' av i ron qu i se t i endra 
d u 7 au 16 août 1992. 

Le conseil mun i c i pa l a en té r iné 
h ier un cont ra t de 348691 $ pou r 
la sonor isat ion extér ieure et le 
système de chronomét rage, et un 
aut re de 456 322$ a f in de réparer 
o u r é a m é n a g e r les b â t i m e n t s 
pour «amél io re r les cond i t i ons 
d 'accuei l» et assurer la pérenn i té 
de ces bâtisses. 

L 'opposi t ion of f ic ie l le , la Coa l i ­
t i on démocra t ique , ainsi que le 
consei l ler indépendant Pierre Ga-
g n i c r o n t j u g é q u ' i l s 'ag issa i t 
d 'une dépense de ta i l le pour une 
compé t i t i on qu i ne durera que 
neuf jours . 

La responsable des lois .rs au 
comi té exécut i f , Thérèse Dav iau , 
a exp l iqué que ces équipements 
data ient des leux o lympiques de 
1976 et qu ' i l fa l la i t effectuer « u n 
m i n i m u m » de travaux en p rév i ­
s ion de ce concours. 

i Ile a ajouté q u ' i l s'agissait d u 
seul bassin d 'envergure au Cana­
da et d 'un des t ro is mei l leurs au 
monde et que les amél io ra t ions 
p o u r r a i e n t p e r m e t t r e d ' a t t i r e r 
éventue l lement d'autres compét i ­
t ions. 

l ' I le a aussi fa i t va lo i r que les 
bât iments , les quar t iers des ath lè­
tes, accuei l lent des groupes sco­
laires et des jeunes qu i par t i c i ­
pent à des camps de vacances et 
que le bassin est ut i l isé pendant 
la I été des neiges. 

É R I C T R O T T I E R 

• Un i n d i v i d u de 22 ans a don ­
né des sueurs f roides à une d i ­
zaine de pol ic iers de la C U M . 
h ie r en m i l i eu de soirée, lors­
qu ' i l a ent repr is une fo l le esca­
pade dans les rues les plus acha­
landées d u centre-v i l le avant de 
s'écraser cont re une résidence 
de la rue Sa in t -Huber t , faisant 
ainsi éclater une condu i te de 
gaz. 

La v i rée du suspect. M iche l 
Lapage , un M o n t r é a l a i s b i e n 
connu des m i l i eux po l ic iers , au­
ra i t pu être t rag ique mais heu­
r e u s e m e n t , p e r s o n n e n 'a é té 
blessé gravement . «Ça rou la i t 
pas v i te v i te , mais i l vou la i t pas 
s 'a r rê te r !» a exp l iqué le l ieute­
nant François Lauzon. d u poste 
33. 

T o u t a commencé à 20 h 20 . à 
l ' in tersect ion des rues Sangui-
net et De Maisonneuve. au cen­
t re-v i l le , lorsque le cam ion à dé­
ménagement condu i t par Lepa­
ge a percuté une au tomob i l e à 
deux reprises. A u l i eu de s'arrê­
ter, le suspect a alors pr is la f u i ­
te. 

Manque de pot , deux pol ic iers 
d u poste 33 qu i passaient juste­
men t par là l 'on t immédia te­
ment pr is en chasse. Cette fo l le 
randonnée, qu i s'est déroulée à 
des vitesses var ian t ent re 40 et 
6 0 k m / h . les a menés jusqu'aux 
rues Peel, De Maisonneuve — à 
c o n t r e - s e n s — M a n s f i e l d et 
Sherbrooke. 

Puis, Lepage a emprun té la 
rue Saint -Denis vers le n o r d . 
Voyan t toutefois que des po l i ­
ciers avaient b loqué sa rou te , à 

la hauteur de Mon t -Roya l , i l a 
b i f u r q u é su r M a r i a n n e , vers 
l'est, encore une fois à cont re ­

sens, après quo i i l a pr is la rue 
Sa in t -Huber t vers le n o r d . 

C'est à ce momen t qu ' i l a per­
d u le con t rô le de son c a m i o n , à 
la hauteur de Mon t -Roya l , pour 
f ina lement abou t i r sur le ba lcon 
d 'une résidence située au 4533, 
Sa in t -Huber t . Sur son passage, i l 
a empor té quelques escaliers ty­
p i q u e s d e c e t t e b e l l e a r t è r e 
montréa la ise, un réverbère et 
quelques poteaux. 

Les pompiers ont rap idement 
co lmaté la fu i te de gaz qu i a sui­
v i , mais plusieurs résidants ont 

dû être évacués par mesure de 
prévent ion , ce qui a provoqué 
un c e r t a i n é m o i d a n s le 
quartier. 

Les policier:.- o n t condu i t le 
jeune récidiviste au poste 33 
rue O n t a r i o , et l ' on t ensu i te 
transporté à l ' hôp i ta l Saint-Luc. 
puisqu' i l s'est i n f l i ge des blessu­
res au visage, lors de son acci­
dent. 

Aucun blessé n'a été signale, 
même si au cours de son pér ip le , 
le fuyard a f rappé au mo ins c i nq 
a u t o s - p a t r o u i l l e qui l u i ba r ­
r a i e n t la v o i e et a u t a n t 

d 'automobi les de ci toyens qu i se 
t rouvaient sur son chemin . 

Une enquête rapide a permis 
de d é c o u v r i r q u e l e c a m i o n 
avait été rappor té volé en après-
m i d i . Miche l Lepage présente 
un dossier jud ic ia i re chargé, no­
t a m m e n t pour d i f f é ren t s vo ls 
par e f f ract ion. La pol ice pense 
que le camion devait justement 
s e r v i r à c o m m e t t r e d ' a u t r e s 
cambriolages. 

I l comparaî t ra au jourd 'hu i au 
palais de justice de M o n t r e . H 
pour y être incu lpé de dél i t de 
fui te, de vol de véhicu le et de 
condui te dangereuse. 

? 

Un résidant de 
Longueur! se 
suicide en 
s'inspirant de 
Final Exit 
É R I C T R O T T I E R 

• U n résidant de Longueui l s'est 
en levé la v ie . h i e r a p r è s - m i d i , 
vraisemblablement grâce a une 
des nombreuses recettes du l iv re 
Final Exit, ce manuel d u parlai t 
suicide. C'est le deux ième événe­
ment du genre à surven i r en t ro i^ 
mois. 

Appelés au 50 rue Rémi , a Lon­
gueui l , les pol ic iers de l 'endro i t 
o n t d é c o u v e r t le c a d a v r e de 
l 'homme avec, à ses côtes, le l iv re 
et une note expl icat ive Tour a r r i -
ver à ses f ins, la v i c t ime avai l pris 
soin de se met t re un sac de plasti 
que sur la tête, attaché avec un 
élastique autour du cou II avait 
également noue ses mains, proba 
blement au cas où i l aurai t eh an 
ge d' idée au dernier instant 

C'est la deuxième t i n s que la 
police de Longueui l fa i l face a 
une te l le s i t u a t i o n L ' a u t o m n e 
dernier , une femme de 3 8 ans 
avait el le aussi mis un terme a sa 
vie avec l'aide du même l i v re 
Q u a n d la po l i ce de L o n g u e u i l 
avait découvert son corps, le 2 no 
\embre . le l ivre place près v ie l le 
était ouvert a la page 45, dans la­
quelle l 'auteur amér i ca in , Derek 
Humphrey , expl ique la façon de 
se tuer en ut i l isant d u cyanure 

Une v ive po lémique avait par 
la suite éclate au sujet de la lég i t i ­
mité du b o u q u i n , qu i connaît un 
très grand sucées en l i b ra i r i e , au­
tant aux États-Unis qu 'au Que 
bec. 

file:///embre
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Le centre Paul-Sauvé est en très bon état et vaut 
40 millions, selon l'architecte en chef de la Ville 

C I L L E S G A U T H I E R 

S Le centre Paul-Sauve, dont le 
comité exécutif de la Ville ap­
prouvera probablement aujour­
d'hui la démolition, vaut 40 mil­
lions et il est en très bon état, 
fonctionnel et polyvalent. 

«L'édifice ne montre aucune 

faiblesse majeure et son bon état 
général ainsi que celui de ses 
équipements a frappé nos profes­
sionnels», écrit dans un rapport 
l'architecte en chef de la Ville. 
Marc Fluet. 

Ce document a été rendu pu­
blic hier par le Parti civique, qui 
s'est joint à ceux qui demandent 
que ces installations ne soient pas 

démolies pour faire place à des lo­
gements et commerces. 

«La décision sur la démolition 
du centre, affirme également M. 
Fluet, ne saurait se justifier par la 
qualité et l'état du bâtiment». 

«File devrait plutôt s'articuler, 
poursuit-il, autour de l'impact de 
l'ajout de ce centre au domaine 
bâti municipal, en regard des be­
soins en é q u i p e m e n t s récréo-

Une curieuse pratique à la Cour municipale 
C I L L E S G A U T H I E R  

• Curieuse pratique à la Cour 
municipale de Montréal: on pré-
^ente à un juge une boite conte­
nant un minimum de 500 dos­
siers de contrevenants et, sans 
même en prendre connaissance, 
le magistrat les déclare coupables 
en bloc. 

Vingt-deux procureurs de la 
Cour ont dénoncé cette pratique 
— visant ceux qui font défaut de 
comparaître dans les cas de con­
traventions, par exemple — dans 
des lettres adressées le 14 janvier 
1992 à tous les juges et le 16 dé­
cembre d e r n i e r au procureur 
chef. 

Cette dernière a également été 
envoyée au maire lean Doré, qui 
a donne raison aux procureurs 
lors de la reunion du conseil mu­
nicipal, hier. Le maire a soutenu 
que les procédures ont été chan­
gées pour les rendre conformes à 
l'esprit et à la lettre de la loi et 
qu'on ne procède plus à des con­
damnations en bloc. 

Un po r t e -pa ro l e de s p rocu­
reurs, qui interrogeait M. Doré 
lors de la période de questions 
des citoyens, a toutefois mis en 
doute les affirmations du maire. 

On explique dans la lettre du 
16 décembre que «la boite ainsi 
bénie g lobalement est ensu i te 

emportée au greffe», où un avis 
de jugement est envoyée a chaque 
défendeur. 

Ces condamnations en bloc, af­
firment les procureurs, sont illé­
gales parce que chaque dossier 
doit faire l'objet d'un examen dis­
tinct en vertu des dispositions du 
code de procédure et de la juris­
prudence. «La Ville a fait con­
damner ainsi des milliers de ci­
toyens.» 

Les procureurs poursuivent une 
grève de cinq jours dans le cadre 
de leurs négociations avec la Ville 
en vue de conclure une première 
convention collective. L adminis­
t ra t ion municipale a d e m a n d é 
l'arbitrage. 

AVIS D'AUDIENCES PUBLIQUES SUR LA CARTE ÉLECTORALE 

Parce que votre 
opinion a du poids 
Il y aura des audiences publiques aux endroits suivants: 

Orford 
Le mardi 11 février 1992, de 19h00 à 23h00 

Manoir des Sables, Salle Champêtre 
90, avenue des Jardins, R.R. no 2. Orford 

Montréal 
Le mercredi 12 février 1992, 

de 14h30 à 17h00 et de 19h30 à 23h00 
Holiday Inn Crowne Plaza, Métro Centre, Salle Van Gogh 

505, rue Sherbrooke Est, Montréal 

Inscrivez-vous et venez dire ce que vous pensez! 

Pour tout renseignement ou inscription, 
appelez sans frais le 1 800 461-0422. 

Vous avez droit de vote, vous avez droit de parole. 

Commission de la représentation 
électorale du Québec 

AVIS D'AUDIENCES PUBLIQUES SUR LA CARTE ELECTORALE 

P1AC El VERSAI LIES 

SUR LA PROMENADE 
LES 29,30 ,31 JANVIER ET 1er FÉVRIER 

235 MAGASINS INCLUANT LA BAIE ET MAGASIN M 

sportifs et des budgets de rénova­
tion, d'entretien et d'exploita­
tion ». 

M. Fluet évalue les coûts de 
modernisation a 11,5 millions, ré­
partis sur plusieurs années, ce qui 
est «acceptable» étant donné que 
cette somme représente environ 
25 p. cent de la valeur de 40 mil­
lions d'un bâtiment qui n'a fait 
l'objet d'aucune renovation im­
portante depuis sa construction il 
y a 33 ans. 

Il estime que les coûts annuels 
d'entretien courant et d'opéra­
tion s'élèveraient à 2,97 millions. 
Pour la démolition, il faut selon 
lui prévoir une facture de 1,5 mil­
lion. 

Le consei l le r Nick Auf de r 
Maur du Parti civique a fait valoir 
que Paul-Sauvé «est le centre de 
la culture populaire et artistique» 
et rappelle que de grands rassem­
blements s'y sont tenus tels ceux 
du R1N. de Pierre Trudeau pen­
dant la campagne référendaire de 
1980 et des forces du «oui» le soir 
de la défaite. 

Un autre documen t ind ique 
que la décision d'acquérir le cen­
tre «à des fins autres que culturel­
les et sportives» a été prise par le 
comité exécutif le 5 juin 1991. Se­
lon le Parti civique, l'administra­
tion voulait déjà le démolir et 
l'examen de la bâtisse commandé 
vers la fin d'octobre dernier au 
service de M. Fluet ne visait qu'à 
trouver des justifications. 

Le conseil municipal a entériné 
hier l'acquisition du centre au 
prix de 3,12 millions. 

Gestion des déchets dans 
l'île de Montréal: 240 217 $ 
octroyés à 9 municipalités 
P I E R R E BELLE M A R C 

• Collecte sélective Québec, 
un organisme sans but lucratif, 
vient de verser 240 2 I7 $ à 
neuf municipali tés membres 
de la Régie intermunicipale de 
gestion des déchets de l'île de 
Montréal. 

Une autre tranche identique 
leur parviendra dès que Collec­
te sélective Québec (CSQ) en 
aura les disponibilités finan­
cières pour accélérer divers 
programmes de recyclage des 
déchets. 

Une brève cérémonie, prési­
dée hier à l'hôtel de ville de 
Saint-Laurent par le maire de 
LaSalle, Michel Leduc, a d'ail­
leurs réuni les maires de Côte 
Sain t -Luc , Dol la rd-des-Or-
meaux, Hamps tead , Out re -
m o n t , P ie r re fonds , Sa in te -
Annc-de-Bellevue, Senneville, 
Westmont et Saint-Laurent , 
qui au ron t à se répa r t i r la 
s o m m e o c t r o y é e p a r CSQ, 
dont le président directeur gé­
néral est André Martel. 

Depuis décembre 1990, au 
moment où CSQ adoptait deux 
programmes d'aide financière, 
en collaboration avec le minis­
tère de l'Environnement, le to­
tal des subventions accordées à 

des municipalités ou à des re­
groupements municipaux se 
chiffre à 3,1 millions. 

Comme l ' i nd ique Michel 
Primeau, président du conseil 
d'administration de CSQ, cet 
organisme a reçu le mandat de 
promouvoir l'implantation de 
la collecte sélective au Québec. 
«Pour ce faire, dit-il, CSQ re­
cueille, sur une période de sept 
ans, les contributions des en­
treprises qui fabriquent, distri­
buent ou vendent des produits 
de courte vie». 

On d é n o m b r e au Québec 
plus de 250 municipalités qui 
vivent à l'heure de la collecte 
sélective, ce qui est le triple 
c o m p a r a t i v e m e n t à 1986. 
Deux fois plus de citoyens, par 
rapport à 1989, ont accès à un 
tel programme, leur nombre 
étant passé de 1,1 million à 2,5 
millions. En 1992, quatre Qué­
bécois sur dix profitent de la 
collecte sélective. 

La Ville de Montréal a déjà 
reçu près de 304 000 $ de CSQ, 
tandis que la Régie intermuni­
cipale de gestion des déchets 
sur l'île de Montréal a encaissé 
300 000, somme qu'elle a dis­
tribuée entre Baie d'Urfé. Bea-
consficld, Dorval, Kirkland, 
Mont-Royal et Pointe-Claire. 

mi 
COMMENCEZ L 'ANNÉE EN BEAUTÉ 
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DE RABAIS ET PLUS 
sur plus de 50 items présélectionnés 

(à prix régulier) 

EXEMPLE: 
• Crème de jour Camomille, peaux sensibles. 

Rég.: 14$ Spécial 6 9 5 * 

• Mascara Douceur naturelle, 5 teintes. 

Rég . :8$5péc#a/3 9 5 * 

• Pommade pour les lèvres au germe de blé. 

Rég.: 7,25$ Spécial 3 5 0 * 

• Shampooing doux au Lys. 
Rég.: 6 $ Spécial! '5* 

Offres valides jusqu'au 
1er février 1992 
dans les centres 

de Beauté Yves Rocher 

Ste-Catherine 
coin Peel 
878-3552 

Place 
Alexis-Nihon 

939-1526 

Centre Rockland 

343-9455 

Promenades 
St-Bnino 
441-1737 

Carrefour 
Angrignon 
365-4631 

St-Ilubert 
coin Beaubien 

270-7299 
La 

Cathédrale 
8484)922 

Galeries 
Rive-Nord 
654-6646 

Mail 
Champlain 
671-0040 

Place 
Longueuil 
677-3361 

Place 
Versailles 
354-8001 

8 La beauté par les plantes 

Notre magasin du 5940, Des Grandes 
Prairies ferme. Uentèle, notre 

solde se poursuit. 

•B ÊTRE VENDU \ 

TUNNEL LOUIS-H.-LAFONTAINE ET RUE SHERBROOKE EST % , 

TOUT LE STOCK 
ACHETEZ-EN 1 

OBTENEZ-EN 

AUCUNE LIMITE! AUCUNE EXCEPTION! 

TOUS les tissus ACHETEZ 1 m OBTENEZ-EN 2 GRATUITS 

TOUS les rideaux ACHETEZ 1 m OBTENEZ-EN 2 GRATUITS 

TOUS lès accessoires 
pour rideaux 

TOUS les articles 
de couture 

ACHETEZ-EN 1 OBTENEZ-EN 2 GRATUITS 
. • • •> • : • ; •» • : . v • • • • - : v ; 

ACHETEZ-EN 1 OBTENEZ-EN 2 GRATUITS 

TOUS les patrons ACHETEZ-EN 1 OBTENEZ-EN 2 GRATUITS 
Achetez 1 mètre ou 1 article au prix courant 1 et obtenez-en 
<|RATUITEMENT 2 de valeur égale ou inférieure 
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Trop occupée, Lise Bacon 
n'avait pas le temps de 
lire tous les mémos ! 

Montréal proclame février «Mois de l'histoire noire » 
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KOUYN NORANDA 

• Quand en J989 Anton io Fla­
mand a eu ses premiers démêles 
au ministère de l'Environnement, 
Mme l ise Baeon dirigeait deux 
ministères don t l'Environne­
ment. I Ile était de sureroit vice-
premier ministre, ne connaissait 
pas tous les fonctionnaires et ne 
lisait pas tous les memos. 

Quand la crise a dégénère, que 
Flamand a été congédie en 1990. 
Sain Elkas cumula i t les por te­
feuilles de la Sécurité Publique el 
des Transports. Il tentait aussi de 
survivre à deux grèves majeures 
tics camionneurs, deux feux de 
dépotoirs de pneus et un assassi­
nai collectif resté trop célèbre ( le 
caporal Lemay à Oka) . 

L 'un c o m m e l ' au t re on t eu 
beau jeu d 'ég rener devant la 
Cour, hier a Rouyn-Noranda. les 
«le ne connais pas cette person­
ne. C'est la premiere fois que je 
vois ce document ! » 

Si l 'objectif de Me Guy Ber­
trand, avocat de Flamand était 
d'établir une complici té quelcon­
que des deux ministres dans ce 
complot contre son client sur le­
quel i l é tof fe sa requête pour 
arrêt des procedures, i l a fait 
chou blanc! 

Cuisinée longtemps comme on 
dit dans le jargon policier, deux 
heures au moins, Mme Bacon en 
a dit fort peu. Et la plupart de ses 
declarations sont couvertes par 
l 'ordonnance de non-publication 
émise lundi par le juge Denis La-
vergne, jetant un voile pudique 
sur les avatars de la compagnie 
Stablex de Blainvi l le avec le mi­
nistère de l 'Env i ronnement du 
Québec a propos de rejets d'eau 
contaminée. 

Sam Elkas, lu i , est reste beau­
coup moins longtemps sur la sel­
lette, mais on ne l'a pas interrogé 
sur Stablex. 

O u i , il a fait cheminer une de­
mande d'enquête reçue le 5 fé­
vrier de son collègue de l 'Envi­
ronnement, M. Pierre Paradis, 
sur des allegations publiées par le 
journal The Gazette a propos de 
Flamand, la n ine Poirier et la 
compagnie Sclbec 11 ignora i t 

tout cependant d'une correspon­
dance parallèle, entre son sous-
ministre en l i t r e . M. Jacques 
Beaudouin, et son vis-a-vis a r i i n ­
v ironnement, M. André Trudeau. 
Oui , i l se souvient que toutes les 
pieces du dossier Flamand au mi­
nistère de l 'Environnement ont 
etc transmises a la Sécurité publ i­
que... e'est-a-dire a Jacques Beau­
douin. 

Mais i l devient de plus en plus 
evident, au cours des audiences, 
que Me B e r t r a n d e n t e n d a i t 
d'abord disposer de l'échelon mi­
nistériel. Pour concentrer ensuite 
son t i r sur les sous-min is t res, 
chefs ou directeurs de cabinets, el 
autres pontifes au ministère de 
l'Environnement et a la Sécurité 
publique. 

Le p rocu reu r de la defense 
tente d'établir une preuve cir­
constancielle d'un complot pour 
él iminer f lamand.. . dans les pat­
tes duquel on glisse un brû lo t : le 
dossier de la mine Poirier. Il bâtit 
de surcroît sa preuve sur les dé­
clarations de témoins en principe 
hosti les, procedure inusitée en 
droit penal. 

Dans cette optique, les deux lé-
moins des hier étaient sans doute 
l'ex sous-ministre a la Sécurité 
publique, M. lacques Beaudouin, 
et le sous-ministre adjoint a l'En­
v i ronnement . Mme Cécile Cle-
roux. Deux témoignages dans la 
foulée des depositions d 'André 
Trudeau en novembre dernier. 
sous ministre en t i tre a l'Environ­
nement. 

La deposition de Mme Cleroux 
por ta i t sur Stab lex . Reste M. 
Beaudouin, qui a reconnu avoir 
reçu de l 'Environnement tout le 
dossier de l'enquête administrat i ­
ve interne sur Flamand le 4 ju in 
1990, y compris un interrogatoire 
assermenté effectué par un avo­
cat. Me lean-François Duchesne. 

Ce dossier, dit M. Beaudouin 
(autrefois directeur de la Sûreté 
du Quebec) a été déposé au mi­
nistère, et personne n'a reçu auto­
risation de le transmettre. 

A quoi Me Bertrand rétorque 
qu' i l mettra bientôt en preuve 
que le dossier a etc soit transmis 
volontairement a la SQ, soit volé 
dans les locaux du ministère, puis 
remis a la SQ. 

J E A N - P I E R R E B O N H O M M E 

• La communauté noire de Mont­
real a depuis longtemps — et 
sous les regimes anglais et fran­
çais — contribué au développe­
ment de la vi l le. C'est ce fait rela­
tivement méconnu que l 'adminis­
trat ion municipale veut célébrer 
en proclamant février le Mois de 
l 'histoire noire. 

Le conseil municipal a effecti­
vement proclamé cette célébra­
t ion par résolution lors de sa ré­
u n i o n d 'h ie r . P lus ieurs v i l les 
nord-americaines soulignent de­
puis longtemps, en février, la pre­
sence des Noirs. 

Dorénavant, le mois de février 
donnera annuellement aux rési­
dants, par une série de manifesta­
tions culturelles, l'occasion de se 
famil iariser avec la culture noire 
d ' A f r i q u e , des Caraïbes el des 
Amériques. 

M. loseph Bieio, membre du co­
mité executif, responsable des re­
lations interculturelles et interra­
ciales, a rendu publique hier, au 
cours d'une conférence de presse, 
la p r o g r a m m a t i o n des événe­
ments. 

M. Bielo a dit espérer, en pre­
sence de quelques représentants 
des No i r s , qu 'a ins i la société 
montréalaise, par ailleurs généra­
lement accueillante, fraternisera 
avec cet te m i n o r i t é . I l s 'ag i t 
somme toute de rappeier que les 
Noirs «ont depuis longtemps con­
tr ibue a l 'édification de la v i l le». 
Il a. pour le démontrer, fait état 
île la presence de Matthieu da 
Costa, un guide-interprete d 'or i ­
gine africaine, au cours de l'expé­
d i t ion aeadienne de Champlain 
et de Poutrincourt. Apres l ' indé­
pendance américaine, les loyalis­
tes ont amené des Noirs avec eux 
au Bas-Canada, dont 500 esclaves. 
Auparavant la France avait auto­
risé l'esclavage; un mi l l ie r d'es­
claves noirs ont été importés en 
Nouvelle-France sous l'ancien ré­
gime. 

M. Keder Hyppolyte. d 'or igine 
haïtienne, représentant d'organi­
sations noires pancanadiennes, a 
expliqué a Lu Presse qu' i l y a près 
de 100000 Noirs au Québec — 

principalement a Montreal — 
et qu'i ls sont moit ié-moit ié d'ex­
pression anglaise et française. Ce 
sont presque tous des Ant i l la is, a 
l'exception de 10000 qu i sont 
Afr icains. Le porte-parole a signa­
le que les Haïtiens s'intégraient 

M. Joseph Bieiio, membre du comité exécutif, a inauguré hier a l'hôtel de ville, en presence de M. 
Keder Hyppolyte, représentant d'organismes noirs pancanadiens, le Mois de l'histoire noire. 

facilement au Québec; 99 p. cent 
des Haïtiens qui emigrent ici «y 
restent pour toujours». En revan­
che, l ' in tégrat ion des An t i l l a i s 
des anciennes colonies br i tanni ­
ques, reconnait- i l , est un peu plus 
di f f ic i le. La communauté noire 
de Toronto , elle, compte quelque 
200000 membres, presque tous 
d'expression anglaise. 

Une majorité des spectacles et 
des événements, dans les maisons 
municipales de la culture, sont 
organises par des sociétés d'ex­
pression anglaise. Le Mois de la 
culture noire encadre, en quelque 
sorte, diverses manifestations qui 
ont pris racine dans l'Ouest de 
l ' î le . A i n s i , le Black T h e a te r 
W o r k s h o p présentera la pièce 
Our Lost Héros dans diverses éco­
les. Le Black Students Network 
de l 'Université McGi l l , aussi, or­
ganise une présentation sur l'his­
toire africaine. 

Les conférences, organisées par 
la Commission des droits de la 
personne, auront lieu au Dawson 
College, le cégep de langue an­
glaise du centre-vil le. Elles inau­
gurent le Mois. En ce l ieu, où la 

traduction simultanée sera assu­
rée, on pourra entendre, le ven­
dredi 31 janvier, l'avocat toron-
tois Charles Roach trai ter de la 
participation des Noirs à la pro­
motion des droits civi ls, au Etats-
Unis et au Canada. L'historien 
Marcel T rude l . de l'Université 

d'Ottawa, rappellera aux Québé­
cois qu'i ls ont eu. " comme bien 
d'autres peuples, leur crise de ra­
c isme ». Mme Vivian Ba rbo t -
Lymburner. professeur de fran­
çais a Vicior iavi l le. traitera quant 
a elle de la situation de la femme 
noire. 

I^e de i -niei r p r i v i l è g e 
i 

1 . ' 

i 

1 . ' 

CJMS lance une campagne d'appui aux 
cinq familles «oubliées» d'Oka 
B R U N O B I S S O N 

• Les quatre stations A M du reseau Radiomutucl 
ont lancé hier une campagne d'appui populaire en 
faveur des cinq familles «oubliées» d'Oka, sous le 
patronage enthousiaste du t r ibun anti-vvarriors des 
ondes de C|MS. l 'annonceur Gilles Proulx. 

Ce dernier a invi té le public, au cours de l'émis­
sion du m id i , à se rendre à l'une ou l'autre des sta­
tions A M de Radiomutuel pour signer une pét i t ion. 
Cette péti t ion réclame du gouvernement fédéral 
l'achat des propriétés de ces familles, dont les 
maisons sont situées jus?e en face de la pinède 
d'Oka. 

Radiomutuel imi te ainsi le geste d'une concurren­
te de C|MS, la station verdunoise CKVL, qui avait 
lancé une campagne simi laire, en décembre, pour 
protester cont re une entente in tervenue ent re 
1 lydro-Québec et le conseil de bande d'Akwesasnc. 
Résultat? Hydro-Québec a reçu près de 40000 co­
pies signées de la lettre-type que CKVL a mise en 
c i rculat ion, réclamant pour chaque signataire un 
crédit d'électricité de 300 $ identique à celui qu'ont 
obtenu les Mohawks «bons payeurs» de la reserve 
d'Akwesasnc. 

Le directeur de l ' in format ion de CIMS. M. Phi l ip­
pe Chàt i l lon, a insiste sur le fait que la décision de 
Radiomutuel ne vise pas à répliquer à la campagne 
de C K V L ou à celle du réseau Télémédia, qui a 
mené sa propre campagne, mais contre les taxes. 

Selon M. Chàt i l lon, l'appui de Radiomutuel aux 
cinq familles «oubliées» d'Oka vise seulement à 
renforcer «le rôle social que doivent jouer les mé­
dias». 11 ne s'agit pas, de son point de vue. d 'un 
•< stunt » publicitaire ou d'une course aux cotes 
d'écoute, et cet appui n'engage pas les journalistes 
du service des nouvelles. 

«Mais tout ce qui touche à la crise d'Oka s'inscrit 
dans un contexte spécial, pour nous, a-t-il précisé, 
parce que durant la crise d 'Oka, c'est Gilles Proulx 
qui a pris les positions les plus franches en faveur 
des Blancs d'Oka et de Châteauguay. » 

«Nous avons eu tellement d'appels de nos audi­
teurs depuis que la ministre Landry a annoncé 

Admission générale: 
7.00$ 

Étudiants, 55 ans et plus: 
5.00$ 

Femmes enceintes: 
gratuit (certificat requis) 

Enfants 5 ans et moins: 
gratuit 

qu'elle n'aidera pas ces personnes, a-t-il ajouté, que 
nous avons décide de faire quelque chose. Pour 
nous, c'est ce qui a semble le plus naturel.» 

Vendredi dernier, la ministre d'État aux Affaires 
indiennes, Mme Monique Landry, avait annoncé 
aux familles de M M . Guy Dubé, Marc-André Le-
gaul i , lacques Imbeault, (an Towarn ick i et Julian 
Shipman, que le gouvernemnent fédéral n'achètera 
pas les maisons situées en bordure de la route 344. 
devant la pinède et le parc municipal d 'Oka. où s'est 
déroulé l 'affrontement entre la SQ et des Mohawks 
armés, le matin du 11 jui l let 1990. La crise ainsi dé­
clenchée devait durer 78 jours. 

Mme Landry a alors expliqué aux propriétaires 
frustres que les Mohawks ne réclamaient pas l 'étroi­
te bande de terre, sise du côté sud de la route 544, 
sur laquelle sont situées ces propriétés. Le che* du 
conseil de bande de Kanesatakc, M. lerry Peltier, a 
réagi dès le lendemain en rappelant que les mo-
hawks réclament toute la Seigneurie des Deux-
Montagnes qui englobe un terr i toire excédant, et de 
lo in , les l imites du village et de la paroisse d 'Oka. 

Hier, moins d'une heure avant que M. Gil les 
Proulx annonce la tenue de la campagne publ ique 
de Radiomutuel. un groupe de porte-parole des fa­
mil les en question a tenu un point de pressé, devant 
la pinède, pour rappeler que le fédéral avait promis, 
dès le mois d'août 1990, d'acquérir leurs propriétés. 

«Cette promesse faisait partie des condit ions im­
posées par la municipal i té d'Oka dans le contrat de 
vente des terrains achetés par le fédéral au cours de 
la crise», a déclaré à La Presse l'un des propriétai­
res, le docteur lacques Imbeault. 

«Nous ne voulons pas que nos propriétés devien­
nent le tampon entre Oka et Kanesatakc, a ajouté 
M. Imbeault. Le fédéral s'est engagé envers nous, 
mais maintenant i l répète que la question est sous 
etude. Ils étudient longtemps, mais pendant ce 
temps-là, j 'a i relocalisé ma famil le à mes frais et ma 
maison est toujours à vendre». 

Le texte de la pét i t ion de Radiomutuel demande 
que le fédéral «offre une compensation équitable 
pour tous les problèmes vécus depuis cette pério­
de». Il n'est pas question, pour le moment, a d i t M. 
Chàt i l lon, de faire circuler le texte de la pét i t ion. 
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La Petite-Bourgogne se prend en main et veut le montrer 
J E A N - P A U L S O U L I E 

• La Coalition de la Petite-Bour­
gogne lançait hier son plan d'ac­
t ion pour l 'améliorat ion de la 
qualité de vie des résidents de ce 
quartier. Conférence de presse en 
matinée, féte le soir avec bingo, 
danbe. spectacle, la population du 
quart ier veut prouver que «la 
Petite-Bourgogne se prend en 
main». Cet effort a été entrepris 
il y a un an et demi, et déjà, les 
résultats sont positifs et quanti­
f i es en ternies de statistiaties. 

s 

Il s'agissait pour les habitants 
Je la Petite-Bourgogne de contrer 
l'identification du quartier com­
me point chaud de Montreal dans 
le domaine de la drogue en parti­
culier et de la délinquance en gé-
néral. Le quartier compte 1440 
HLM. propriétés de l'Office d'ha­
b i ta t ion de Mon t réa l , la plus 
grande concentration du genre 
dans la Métropole, et 70 p. cent 
de locataires. Deux associations 
de locataires ont été mises sur 
pied, un programme de diners 
communautaires a été crée, ainsi 
qu'une cuisine collective. 

Le quartier, où est située la 
I ululation Portage, qui s'occupe 
de toxicomanes, a obtenu l'octroi 
June subvention en prévention 
Je la toxicomanie. Une policière 
no i re a été af fectée dans le 
quartier, un travailleur commu­
nautaire a été engagé au CLSC, et 
Je nombreux comités ont été for­
mes: emploi-employabilité, habi­
tation, environnement, sécurité, 
comité de prévent ion, comité 
portant sur le racisme, et comité 
promoteur «Vivre la Petite-Bour­
gogne en santé». 

On a assisté depuis un an à la 
fermeture de nombreux «crack 

house ». Mais le president de la 
Coalition de la Petite-Bourgogne, 
le Père Francis Xavier et plu­
sieurs des représentants des di­
vers comités de quartier qui ont 
pris la parole ont vertement cr i t i ­
que la pratique d'intrusion poli­
cière dans les domiciles, sans ma-
dats, les policiers étant parfois ac­
compagnés de cameramen et de 
journalistes, ce qui a donné ré­
cemment des reportages télévisés. 
«C'est une violation de la dignité 
humaine et de la démocratie, a 
dit le Père Francis Xavier». 

Le directeur du poste de police 
24 de la CUM, M. Jean-Pierre 
Tremblay, s'est dit d'accord avec 
ces propos, mais i l a tenu a souli­
gner la baisse de la criminalité 
dans le secteur depuis un an. En­
tre 1991 et 1992, le nombre des 
crimes violents a diminué de 22 
p. cent, et celui des actes cr imi­
nels en général a baissé de 10 p. 
cent. «Il ne faut pas confondre la 
Petite-Bourgogne avec un îlot très 
restreint, quatre à cinq rues par 
quatre à cinq rues, tout au plus, 
dans lequel on trouve toute la cri­
minalité et la violence du secteur. 
On a pris la partie pour le tout, 
mais actuellement le quart ier 
n'est pas plus dur que beaucoup 
d'autres». 

Marcel Sévigny, le conseiller 
municipal du district, a souhaité 
pour sa part que le plafond impo­
sé par Québec aux loyers — 25 p. 
cent des revenus familiaux dans 
les HLM — soit changé. Ce systè­
me about i t à une aberra t ion. 
Quand les gens améliorent leur 
situation financière ils sont péna­
lisé, et il n'est pas rare de voir des 
familles qui tiennent à demeurer 
dans le quartier payer des loyers 
de 600 $ , 800 $ et plus pour des 
logements fort ordinaires. 

LA RAISON 

POUR 

LAQUELLE LES 

OBLIGATIONS 

R E E R FONT 

NOTRE FORCE 

L?HISTOIRE DU FONDS D'OBLIGATIONS  

INDUSTRIEL OFFERT PAR MACKENZIE. 

Chez Midland Walwyn, nous rencontrons des centaines de mil­

liers dinvestisseurs chaque jour. Nous sommes donc très bien 

renseignes sur ce que les Canadiens recherchent en termes Je 

placements REER. Nous avons compris qu'ils veulent remplacer 

les véhicules à court terme par des placements à faible risque et 

à rendement élevé 

Nous pouvons leur proposer un certain nombre de solutions 

dont l'une des meilleures, les obligations de haute qualité et. 

en particulier, le Fonds d'obligations Industriel géré par la 

Corporation Financière Mackenzie. 

L'n 1991, le Fonds d'obligations Industriel a connu une 

hausse impressionnante de 20,4 %. Depuis son lancement il y a 

trois ans. il a enregistré en moyenne des rendements composés 

annuels Je 11" " >. Ln outre, puisque la tendance des taux est ;i 

la baisse et que les obligations canadiennes sont en forte 

demande à l'échelle internationale, nous sommes d'avis que des 

gains en capital substantiels devraient venir s'ajouter au revenu 

en intérêts. Il s'agit d'une occasion fort intéressante dont vous 

devriez être au courant. Pour en savoir plus, veuille/, nous 

retourner le papillon ci-dessous, nous appeler au 

1 800 561-5263 
• Veuille/ me taire parvenir Je plus amples renseignements 

sur le Fonds d'obligatioas Industriel et les autres placements 

admissibles au REER, offerte par Midland Walwyn. 
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H «TER A 

MIDLAND WALWYN 
— — — — 4 

DES S O L U T I O N S F I N A N C I E R E S I N D I V I D U E L L E S 
nia I ' I J / J 35ieme eu*;e, ¥). rue King <». Toronto (Ontario) M 5 H 4 A 1 

Les offres sont faites paj prospectus 

i 

j 

. . . . . . N V Î . 

POUR CESSAS 
Pr tx s u r w 

entaire seulement 

Le PRÉSIDENT 
101 " X 8 4 1 / 2 " X 35" 

ACRIMAX 

L'AZURE 
7 7 1 / 2 " X 7 7 1 / 2 " X 27" 

L'OASIS 
79" X 55 1/2" X 27" 

ES 

*3> 

1870 litres 
EQUIPEMENT STANDARD 
• 6 jets réglables individuellement 
• filtre â cartouche 
• écumoir 
• interrupteur pneumatique martte/arret 
• deux centrons D'admission d'air 
• tr.ermomèîre (température de reau) 
• lampe d'éclairage 

INVENTAIRE: 
2 - g r i s mart re 
3- teal mar t re (v i r t ) 
2 4 0 v . / 4 k w 

PSM: 6013.00$ 
SPECIAL 

2449°°* 

1040 litres 
EQUIPEMENT STANDARD 
• 6 jets réglages individuellement 
• filtre â cartouene 
• écumoir 
• interrupteur pneumatique mareneyarrêt 
• deux contrôles d'admission d'a-r 
• nermorr.èire (température de l'eau) 
• lampe d'éGairage 

760 litres 

PSM: 5426.00$ 
SPECIAL 

INVENTAIRE: 
2* os 
1-orti 
1 * bleu marbre 
2 brun marbra 
1 - poche 
240 v . / 4 k w 

1-brun m a r t r e 
240 v . / 30 amps 

2225 0 0 $ 
COUVERT GRIS 
an sus 
PSM: 797.50$ 
SPÉCIAL 

359.00$ 

EQUIPEMENT STANDARD 
• 6 jets réglables individuellement 
• filtre a cartouene 
• écumoir 
• interrupteur pneumatique marche/arrêt 
• deux contrôles d'admission d'air 
• tnermomêîre (température de l'oau) 
• lampe d'éclairage 

PSM: 5114.00$ 
SPECIAL 

INVENTAIRE: 
1 - brun m a r t r e / 1 - g r i s 
1 - arts m a r t r e 
2 - f ramboise 
1 2 0 7 2 4 0 v./ôkw 

1 - gris / 1 - g r i s mar t re 
2 4 0 v . / 4 k w 

3* bleu mar t re 
2 - brun marbre 
120 v . / 2 0 amps. 

2 0 9 5 0 0 $ 
COUVERT GAIS 
OU BRUN t n sus 
PSM: 797.50$ 
SPÉCIAL 

359.00$ 

LesSPA 
Acrimax sont 
fabriqués au Québec 

Ces prix sont ferme 
jusqu'à épuisement 
d'inventaire. 

HEURES D'AFFAIRES 
FERMÉ TOUS LES LUNDIS 
Mardi. Mercredi 9h00 â 17h00 
Jeudi, Vendredi 9h00 à 21h00 
Samedi 9h00 à 17h00 

RAYMOND 
LËPINEinc 

8 7 5 5 Lange l ie r 
St-Léonard, Montréal, Québec 
(AU NOR0 DE MÉTROPOLITAIN A L'OUEST 
DU B0UL. L0UIS-H LAF0NTAINE) 

326-2060 

COMPTE A REBOURS 
P L U S Q U E 

•

JOURS 

LE SOLDE PREND FIN 
LE 1 E R FÉVRIER 1992 

1/2 RABAIS 
P A T R O N S 

• VOGUE t BUTTERICJC 
• McCALL • SIMPLICITY 
• STYLE • NEW LOOK 

SUR TOUT NOTRE 
STOCK DE TISSUS 

# . FANTAISIE D | POLYESTER 
/ S U S POUR ENSEMBLES • T I W . 

• P ° U ^ M T S ! r L O u K , S T I S U S N U S À 
IMPRIME • T ISSUS L O u ™ P O P E L I N E 

ET B IEN PLUS E N C O R ^ 

SEULEMENT 
SEULEMEI 

notant pn maaasin 

1/3 RABAIS 
FIL Coats et Gutermann 
B O U T O N S Kidd et M .S .C . 
ÉLASTIQUES Balding 
FERMETURES-ÉCLAIR Kidd 
E P A U L E T T E S Kidd et Shell 

le m 
• T I S S U I M P E R M É A B L E 
I n N D O N • C H A L L I b 
S E R G É • S E R G É D U V E ­
TEUX • T ISSU IMPERMEA­
BLE EN V I N Y L t • T ISSU 
PARACHUTE • T ISSU OX-
FORD • C O T O N BROSSE 
• •TISSUS À CHEMISE FIO-
R U C C I • S E R G É M I A M I 
• FLANELLE À CHEMISE 
• JACQUARD FLAIR 

l e m 
Valeur cour, 

jusqu'à 10 ,98$ le m 
• CHALLIS IMPRIMÉ (90 cm) 
t DOUBLURE? MODE 
• FLANELLE A CHEMISE 

• DOUBLURE JACQUARD 
• NYLON MIRA . 

. S & E A U T É 
VARIES 

•Excluant t issus d e base, murs à 2$ e t t issus sélectionnés. 

J ' A B R I G V I L L &H 
. LE PLUS G R A N D DISTRIBUTEUR DE T ISSUS'ET T E N T U R E S AU C A N A D A 

140 MAGASINS À TRAVERS LE CANADA 

MEILLEURE QUALITÉ — MEILLEURS PRIX 
En raison de manque d 'espace, t o u * les articles ne sont pas disponibles dans tous les magasins 

R U E S H E R B R O O K E . 7 7 6 0 . r u e S h e r b r o p k o Est . M o n t r e a l ( Q u e b e c ) H 1 L 1 A 5 
STECÀTHERINE. 3 5 4 . S t e - C a t h e r i n e O u e s t . M o n t r e a l ( Q u e b e c ) H 3 B 1 A 1 
L A U R E N T I E N . 1 2 4 0 . bou l . L a u r e n t i e n . S t - L a u r e n t ( Q u e b e c ) H 4 R 1 J 8 
S O M E R L E D . 6 4 4 4 . a v e n u e S o m e r l e o V N . F . D . ( Q u e b e c ) H 4 V 1 S 4 
D O L L A R D D E S - O R M E A U X . 2 0 5 0 . St-Régis, D o l l a r d - d e s - O r m e a u x ' , 
( Q u e b e c ) H 9 P 1 H 6 
R U E B E A U M O N T . 1 1 7 8 . rue B e a u m o n t . M o n t r e a l ( Q u e b e c ) H 3 P 3 E 0 
L A S A L L E 7 8 0 3 . bou l . N e w m a n . L a S a l l e ( Q u e b e c ) . H 8 N 1X7 
T A S C H E R E A U . 6 0 5 . bou l . T a s c h e r e . a u G r e o n f i e l d Park (Québec) J 4 V 2 H 8 
C H O M E D E Y . 1 2 0 5 . boul L a b e l l e . C h o m e d e y . L a v a l H 7 V 2 V 5 
DE LA C O N C O R D E . 1 9 5 0 . b o u l . d e leLCorjcorde. D u v e m a y ( Q u e b e c ) H 7 G - 4 P 5 
S U - P R E P L A Z A . 5 9 4 0 . d e s G r a n d e s - P r a i r i e s . S a i n t - L e o n a r d ( Q u e b e c ) 
6 8 5 4 . J E A N - T A L O N E S T . S t - L e o n a r d 

3 5 4 - 0 0 9 0 
8 6 6 - 1 8 2 1 
3 3 4 0 9 1 0 
4 8 3 - 2 6 8 5 

6 0 3 - 4 5 5 0 
7 3 7 - 4 7 5 5 
3 6 5 - 8 0 4 5 
6 7 2 - 6 8 8 4 
6 8 8 - 1 0 3 9 
6 6 2 - 1 8 8 0 
3 2 9 - 2 2 3 0 
8 9 9 - 0 0 6 0 

http://Taschere.au
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La tuberculose refait son apparition au Québec : 400 cas déclarés 
Aux Etats-Unis, les autorités fédérales s'alarment devant la résurgence de la maladie qui touche durement 13 États 
F R A N Ç O I S F O R E S T 

• Le Québec compte ent re 400 et 
'500 tuberculeux, mais ce chiffre 
pourrait uugmenter au cours des 
prochains mois si les populations 
a risque de développer !a maladie 
et de la répandre ne sont pas plus 
étroitement surveillées. 

Ces popu l a t i ons p rov i ennen t 
en majorité des couches pauvres 
et sans hygiène de la société, des 
narcomanes et de ceux qui on t été 
infectes par le virus du sida. 

L'alarme vient d 'être sonnée 
aux États-Unis par le Centre de 
contrôle des maladies (CDC ), par 
suite de la résurgence de la tuber­
culose, qui touche en priori té les 
classes défavorisées et les con­
sommateurs de drogue. Le nom­
bre de cas a augmenté de II p. 
cent ent re 1989 et 1990. 

Si la maladie se traite habituel­
lement bien, il semble que de 
nouvelles souches de tuberculose 
résistantes à tous les antibioti­
ques connus et pouvant provo­
quer la mort , fassent des ravages. 
Cette nouvelle bactérie a provo­
que la mort de douze detenus et 
d 'un gardien de prison en moins 
d 'un an dans l'Etat de New York. 

Le d o c t e u r G a s t o n Os t iguy , 
pneumologue à Maisonneuve-Ro-
semont, a indiqué, hier, que la tu­
berculose «fait son n id» là où les 
condi t ions sanitaires sont à peu 
près inexistantes. Cette maladie 
croit avec la pauvreté, mais elle 
est égalemem présente chez les 
« i m m i g r a n t s ». L ' i m m i g r a t i o n 
haï t ienne est à risque à cet égard. 

Une mult i tude de sanatoriums 

Les lotov se 
cachent pour 
échapper à la 
déportation 
J E A N - P A U L S O M M E 

• Les lotov ne se sont pas présen­
tés lundi , à 8 h, à Mirabel, pour 
obtempérer a l 'ordre d'expulsion 
que leur avait imposé les autori­
tés canadiennes. L'avion de la 
compagnie Aéroflot qui devait les 
ramener en Bulgarie, est parti 
sans eux, la famille au complet 
ayant pris le maquis. 

Slactcho lotov. sa femme Ve-
litchka ainsi que leurs filles Boris-
lava et Irena étaient au Canada 
depuis deux ans. Ils avaient épui­
se tous les recours dans leur ba­
taille judiciaire pour rester au 
pays. 11 ne leur restait plus qu'a 

- repar t i r chez eux en Bulgar ie 
pour faire une demande officielle 
de visa d ' immigrat ion, ou à dispa­
raître. C'est cette deuxième solu­
tion qu' i ls ont adoptee. 

«Le dossier des lotov a été re­
mis à not re groupe d 'enquêteurs, 
a d é c l a r é h i e r R e n e D ' A o u s t , 
d 'Immigration Canada, et on va 
tenter de les retrouver.» Les deux 
jeunes filles de la famille qui fré­
q u e n t a i e n t l ' é c o l e S a i n t - L u c , 
n 'ont pas réapparu, et Slavtcho 
lotov, qui était concierge, a quitté 
son erçiploi et son logement. «Il y 
a peut-être des gens qui les ca­
chent , qui veulent les protéger, a 
dit René D'Aoust. Ils sont peut-
être en Ontario, peut-être aux 
États-Unis. Il y a plusieurs scéna­
rios possibles. Ça peut prendre 
des semaines, peut-être des mois 
avant qu 'on les retrouve, parce 
que nous n'avons pas de contrôles 
de sortie à nos frontières comme 
dans d'autres pays.» Le groupe 
d 'enquêteurs d ' Immigrat ion Ca­
n a d a c o m p t e u n e v i n g t a i n e 
d 'agents a Montréal, et la famille 
lotov n'est qu'un cas parmi des 
centaines d'autres. 

Trop ou pas 
assez de 
médecins formés 
au Canada? 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Le nombre de médecins ne de­
vrait pas croître plus rapidement 
que la population, affirme l'Asso­
ciation médicale canadienne, en 
réponse à une é tude suggérant 
que le Canada forme t rop de spé­
cialistes. 

Néanmoins, dans un rapport 
rendu public hier, l'association 
affirme craindre que la réduction 
du nombre de médecins, at teinte 
en d iminuant le nombre des ins­
criptions dans les facultés de mé­
decine, affecte l'accès aux soins 
médicaux. 

L'association réugissait à une 
étude réalisée en 1991 à la de­
mande des sous-ministres de la 
Santé, étude qui recommande de 
c o u p e r le n o m b r e d e s inscr ip­
tions dans les écoles de médecine 
et de réduire le nombre de méde­
cins formés à l 'étranger. 

Les critiques en matière de san-
té ont longtemps avancé que le 
Canada fo r me t rop de médecins, 
provoquant du même coup une 
hausse du coût des soins de santé 
au pays. 

Entre 1975 et 1987, le nombre 
de médecins a grimpé de 46 pour 
cent, tandis que la population ne 
croissait que de 13 pour cent. 

En 1988. il y avait 57 405 mé­
decins, un par 455 habitants . 

V 

partout au Quebec, maintenant 
recyclés en hôpitaux de soins pro­
longés , t é m o i g n e n t e n c o r e du 
passage de la maladie dans les an­
nées 30. 

«C'est la maladie des pauvres, 
resume le docteur Augustin Roy. 
C'est une maladie coûteuse à soi­
gner parce qu'elle en t ra ine des 
soins prolongés. Out re les popu­
lations visées (séropositifs et nar­
comanes) , je dirais que la popula­
tion des i t inérants a Montréal est 
possiblement a risque a cause de 
la vie de groupe. Présentement, 
c'est une maladie pour personnes 
âgées, à l 'hygiène déficiente, mais 
nous n 'a t te ignons sûrement pas 
l ' incidence américaine. » 

Le docteur Réjean Thomas , de 
la clinique l'Actuel, confirme que 
la tuberculose se retrouve chez les 
personnes aux systèmes immuni-

I 

t a i res de f i c i en t s , pa r t i cu l i è re ­
ment donc chez les sidéens en 
phase terminale. Il recommande 
que le test (PPL)) de la tuberculi­
de soit fait chez tous les séroposi­
tifs connus et en bonne santé. Il 
ajoute que certains cas résistant 
aux antibiot iques ont ete détec­
tés . « O n les t r a i t e p lus long­
t e m p s , d i t - i l , ma i s l ' i n c i d e n c e 
n'est jamais aussi forte qu'aux 
États-Unis a cause de notre systè­
me de santé mieux organise. 

«Les cas sont rares chez les sé­
ropositifs d'ici, ajoute-t-il, et pres­
que inexistants chez les homo­
sexuels, ou les condi t ions d'hygie-
n e s o n t habituel lement bonnes.» 

Cela dit, la situation est nette­
ment plus a la rmante aux États-
Unis où les autori tés fédérales de 
la Santé estiment que la maladie 
t o u c h e d u r e m e n t 13 É ta t s et 

s'avère «incontrôlable» dans la 
majeure partie du pays. À un 
point tel qu 'on attend avec impa­
tience les budgets supplémentai­
res promis par le président Bush 
pour contrôler la maladie. 

Lors d 'un colloque, la semaine 
dernière a Atlanta, les autori tés 
médicales ont indiqué que les tra­
vailleurs sociaux et de la santé en 
contact avec des tuberculeux de­
vraient faire attention a la trans­
mission par la toux. 

Des personnes en bonne santé 
peuvent être porteurs du bacille 
pendant plusieurs années, sans ja­
mais devenir malades, mais a l'in­
verse un fort pourcentage de gens 
peuvent développer la maladie si 
l'infection n 'es t pas p r o m p t e -
ment enrayée par les antibioti­
ques. 

Si la tuberculose répond habi­

tue l l ement bien au t r a i t e m e n t mortels, pour lesquels il n'existe 
traditionnel a base de repos et p r é s e n t e m e n t a u c u n m é d i c a 
d'antibiotiques, il est des bacilles ment . 

AUCUN PAIEMENT, 
AUCUN INTERET 

AVANT JUILLET 92 
pour VensembleROT 

SERVICE I N C H s 

« LES PROFS SONT LA POUR MOL » 
•/ ai toujour, eu des problème* en math.*. 

Ici, les profs sont super disponibles. 
Je n ai jamais eu d'aussi bonnes notes. • 

Reconnue par le ministère de l'Education du Quebec. 
l'Académie Kella est une école mixte de langue française 
qui. en raison de &on excellent rapport maître/élèves, 
favorise au piub haut point l'apprentissage. 

D'année en année. I école bâtit pour votre entant un 
programme d'enseignement adapté à ^e^ beg ins 
particuliers. 

Pour de plus amples renseignements, veuillez % ou» 
adresser au re^'istraire. 

(514) 485-8565 — Télécopie: 485-1805 

Académie Kells 
t>865. boul. de Maisonneuve oue>t 

Montreal (Québec) 
HJB 1T1 

Irene Woods, directrice 

récepteur RT-930AX 

ampli RA-940BX 

P. 

>n 
it 
:r 

)i-
ct 
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lecteur laser RCD955AX DM310 

A T E L I E R S É L E C T R O N I Q U E S 

làBROSSESISI 
3256, GRANDE-ALLEE, ST-HUBERT 678-3430 
8025, TASCHEREAU, BROSSARD 443-4488 
31 ÉVANGÉLINE, G RAN BY 378-0139 

Avis aux sceptiques : 
transmission ou rabai 

... automatique! 

• 
• 

150* 

J'te cré pas! 
En achetant une Protégé 92. 

Ah ben là j'te cré. 
Saviez'vous que la Protégé est parmi les 
plus spacieuses des berline* compactes? 
Qu 'e l le offre plus J 'espace à l'intérieur 

qu'une Mercedes 190E? 

En plus d'être très attrayante! Pour son 
contort, sa fiabilité et surtout, pour 
l 'économie. Pensez^y : transmission 
automatique ou rabais de 750 $! 

L E S C O N C E S S I O N N A I R E S 

— VOTRE GARANTIE= 
M A Z D A 

Tf.mMnjvM.'n .lui."in 
Offre t ransmission au tomat ique sur h plupart Je nos modèles Ici plus populaires. P o u r un temps l im i te . 

itiqui »u mhih i .yiu ilcni;. M' VM» Mjf l.i r l u r m J \ > nvvjcli» S* i L'flCi|Uiftltion Jo % l'hit u lr tk Ht f i r e d k t i m J v -*̂ <n I ' m u n t n f i Ju c> >nrvurc » f\»fiir du ^ |*M1Cf ^2 >VI»T» le fn\ Jt- Jfou 
U r iK i i« t \ )uu >ltni t»i Je *aSC* i ( M X 6 c t f Ô 6 ) i kk Â50 S t M t . m • tnn*mi»t .>n .mf.fn.nimK' n.«n Ji«f«>niMt-1. J c N Y > (MPV)um Jv ? W > ( * . * H K Protêt̂  t*1 camtonitotte*) 

CÀilt »»We J'unt Juru' limitvt nv jxu t v t u t><t»hrw .'• . i i K u n t »utft 

I *.iu."v»v |\ir If f.ihnt mi. 

Association des concessionnaires Mazda du Grand Montréal. 
Albi A u t o m a t a Ltée 
3300. boul Stt-Mari* 
Mascouchc. Québec 
474-2481-2 J7K1P5 

Ami Auto Inc. 
2 To. boul d'Anjou 
Châteaufluay, Quebec 
692-9600 J6K1C6 

Armand Ouérin 
Automobile* Ltée 
1530. boul. Chomodey 
Chom»*Jey. Laval 
6 8 8 - 4 / 8 7 H 7 V 3 N 6 

Autonor Inc. 
2344. boul. Labelle 
Lafontaine. Quûbec 
436-8211 J 7 Z 5 T 5 

Avo Auto Inc. 
4815. rue Buch.m 
Montreal. Quebec 
737-7373 H4P1S4 

Olondin Automobile» Ltee 
6464 boul Hunri-DouMSs.i Est 
Montreal-Nord. Québec 
J24-9100 H 1 G 5 W 9 

Gareau M.uda 
1 0 1 7 5 . ruePapmeau 
Montréal. Québec 
381 -3987 H2B2A1 

Dehsle Auto Ltée 
2815. rue Sherbrooke Est 
Montréal. Québec 
523-1122 H2K1H2 
Fabreville Auto Inc. 
4010. boul Uagonai • 
Fabrevilie. Québec 
C22-3434 M7R1L2 

Fort Chambty 
Automobiles 
830. boul Péf igny 

•nbly. Québec 
658-6623 J3L 1W3 

Garage Blanchette Inc. 
900 rue St-Laurent Ouest 
longueuil Québec 
677-6347 J4K 1C5 

Jac Auto Lavaltrte 
651. ruo Notre-Dame 
lav.iltrie. Québec 
b58-4141 JOK 1H0 

Jac Auto Ltee 
3612. boul St-Jea-i 
Ooliard-des-Ormeaun. Qc 
626-8120 H 9 G 1 X 1 

Lachine Mazda 
2895. rue Notre-Dame 
Lachine. Québec 
6J7-115J H8SrHJ 

Lacroix Automobile Ltée 
090. route 117 
Case postale 1020 
Val-David Quebec 
322-3937 

Le Demain* De l Auto 
PAT Ltée 
12210 rue Sherbrooke Est 
Pointe-3ui-Tft»mbies. Qc 
645-1694 H1B1C7 

Mazda de Blamville 
738. boul LabeHe 
Blamville. Quebec 
437-8000 J7C2K2 
Mazda 2-20 
i. boul Don Quichotte 
fie FéfTÔL Québec 
453-7220 J7V7X4 

Mazda Gabriel 
5333 rue St-Jaccues Ouest 
Montreal. Québec 
484-7777 H4A 2C9 

Mazda Casavant 
3190. rue Cusson 
St-Hyactnthe C—'bec 
774-1345 J 2 S 8 N 9 

Ouintin Automobiles Inc 
490. rue JacQues-Cartier Sud 
St-Jean. Québec 
346-9445 '658-9042 
J3B 4K9 

Sl-Cortta^t Auto l 
48. rue St-P>en*e 
Sf-Constent Qu*b? 
632-0700 JOL 1X0 
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Notre méningite vaincue, les États limitrophes sapeurent 
I I L I A N N E L A C R O I X 

• Un garçon de six ans. qui a eu 
«les contacts a la fois dans les Lan-
rentklcs cl dans Lanaudicre, et un 
homme de 30 ans, de la region de 
Mont rea l , sont surveillés étroite­

ment depuis quelques jours par 
des médecins désireux de savoir 
s'ils sont infectes par le mëningo-
coque de type C. qui a déjà cause 
13 morts au pays depuis le debut 
décembre. 

Le cas du jeune garçon est un 
peu particulier. En tfarde parla-

Découvrez 
de Nouvelles 
Frontières 

rApmmentez la technique la plus récente en matière de disque laser vida) 

Oô P I O M E E R 
77»» Art et EntrrtMlnment 

UJ*M l̂OMB!NUx>NUUnR VIIÎ IFIJ DC D6QU IWJt pris spécial 
en aiigtsiti 

6MTUIT 
ft L'ACHAT OU 

CID20SO 
OISOUC VtOCO 
TERNHUTORII 

IIV.»*.I)ITT!KIII i» DOTM oii ^iii'.mKWKroui 

pris spécial 
tu migssiti prissptcitl 

en migisin 
pris special 
en migssiti 

rue Ste-Catherine ouest 

S O L D E 
D ' E N T R E P O T 
B I R G E R C H R I S T E N S E N 

Birger Christensen vous 

propose à prix phénoménaux un éventail 

remarquable de manteaux de vison, 

de mouton retourné et autres fourrures 

de notre réserve. 

Epargnez de 30 à 80% sur chaque 

pièce de cette collection exclusive tirée de 

l'entrepôt Birger Christensen. 

où nous plaçcons Vensemble de nos 

fourrures en fin de saison. 

Visitez notre salon dès aujourd'hui 

et profitez pleinement de 

ces prix d entrepôt exceptionnels. 

% 30-80 
D E R A B A I S S U R T O U T 

U N I Q U I M C M T r M t » 

HOLT R E N F R E W 

l » iOUT IQUl H I G H C M I S H NSI N AHCl l S M I I R O O K E H Dt IA MONTAGNE 

gee. i l vit habituellement a Saint-
[anvier ma is v ien t passer un 
week-end toutes les trois semai­
nes chez son autre parent, a Raw-
don. Laurent ides et Lanaudicre. 
Deux regions touchées par cette 
maladie. 

Dans Lanaudtère. la maladie 

s'était toutefois l imi tée jusqu'à 
maintenant au sud du territoire, 
seule portion d'ailleurs touchée 
par là vaccination de masse. 

« O n survei l le r e v o l u t i o n de 
près, declare Mme Marie-Claire 
Ouellet, attachée tie presse du mi-

Choix. 
Faites vos choix, 

chaque jour de la semaine. 
Dès aujourd'hui et jusqu'au 31 mars 1992, vous 
pouvez profiter du luxe, d u service et du style tics 
I lôtels Intercontinental ô Montréal et à Toronto. El 
vous pouvez le faire à un tarit exceptionnellement 
bas, incluant un avantage additionnel. Choisissez 
1 option que v o u s pr iv i lég iez et jouisse/ p le inement 
d'un l u x u e u x séjour bien m é r i t é . 

1 lébergemeni dans une suite comprenant 
une chambre à coucher. 

L hambre communicante à moitié prix. 

Stationnement de nuit. 

c redit de S25 par jour dans nos bars 
et restaurants. 

HOTEL INTERCONTINENTAL 
MONTRÉAL 

>60. me St-Antoineouest .(514) u:>r-">" 

HOTEL INTERCONTINENTAL 
TORONTO 

22l1 Bloot Street West • (41b) 960-5200 

*139 

s149 
Pour réservations, contacte/ votre agent de \ oyages 

ou appelé/ sans frais, 800-327-0200. 

0 
INTERCONTINENTAL HOTELS 

• Tarifs optiat*.i\ir chambre, pat il occupation simpleoit Jonlie. Selon to dtsponiWui's. 
Resnwionstrqui.- >.» / aiançc, $H'ttuca\s6friionsn'est fMsdtspottibieal'arrh tv. nr. substitut 

wittvs*. Di^cythmïtidittth nnclL celftâioisiépèinYtttêtreaclutt'ès.Taxe^loùiL'set artir 
non inclus. Mil dispotitbfe» ;\w le* groupes. 

UNE NUIT 
L'HOT 
POUR 

AUSSI PEU 
^ ^ I ] m * ^ • * 
^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ v ^^^^1 ^̂ ^̂ v ^̂ ^̂ B̂ ^^^k. 

L. ^ ' I l IW s 

Taxes incluses!!!! 

- C O M B I E H T 

- Seulement 1 $ pour passer une nuit 
au sommet de la montasne, dans notic 
hôtel classifie 4 Fleurs de lys. Oui, du 18 
janvier au 18 mars 97, c'est la promotion 
Forfait Evasion d Hiver au Mont Gabriel. 

À lâchât dun (1) billet de ski par 
personne, par jour, pour 2 journées 
consécutives, vous et votre ami'c) 
pourrez: • partaser une chambre pour 
la somme dérisoire de 1$ • skier gratui­
tement en soirée • skier gratuitement au 
Mont Olympia, peur un total de 37 
pistes a votre disposition. Du jamais vu 
dans I hôtellerie! 

m o 
t T A T I O N 

n e i 
l O U P I f T I O U I 

vur roc—rt ion seulement et offerte en 
coUotocation «j/cc QCAC73AM 

CKAC73AM 

CETTE OFFRE EST LIMITEE 
RÉSERVEZ MAINTENANT! 
1 800 668-5253 

_ 861 -2852 (Montreal sans frais) 

•Pru pov id crtambie. en occupoticn ooobJe î adulte* Ooi/ent ve pnxurer teur\ biBttl de ,o^mce co'*p»«i€ o pn« rtytutr pour 
? Kw^ COmecUlifl c*n at ber«ftocr «Su tjnf de ertaenore o 11 pou' la nuH ret-ant lei î puoieci de w i l crhe e J v«i jt ie » ,oun 
p*-t vem*rie sur toute no* crt*-,t>f r* vekjn la dnoc*»*te et ne peut être jumelée a au.un o-itre roCw. or promet**» Le fonort 
fO'ileU et chems»e | doa être «chete a iT*o»el Non dhponroic poor le*, ytwpe* ie«3w. 

A V E N T U R E S 
y \ U P A Y S D i f . 3 

BLANCH ONS 
UNE EXCURSION MAGIQUE AUX ILESDE-LA-MADELETSIE ! 
Le forfait comprend: 
Avion aller-retour; hébergement pour 4 n u l l s ? 

excursion par hélicoptère et descente sur les banquises parmi les 
bianchons; activités sportives, culturelles et 
gastronomiques avec les Madelino\s. À partir de 
Déports: 29 février, 4 et 8 mars 1992 1 1 4 Û $ 
Tél.: (418) 622-3262 Fax: (418) 622-3902 A A T K W 1 

(taxes non comprise*} v 

nistre Murc-Yvan Côte. Pour 
l'instant, il n*csl pus question 
d 'étendre I• i vaccinution. Il sem­
ble s*ogir d'un cas isole. D'ail­
leurs, on n'a pas encore détermi­
né de Façon certaine s'il s'agissait 
bien d' infect ion de type C.» 

Quant a la region de Montreal , 
les cas d' infect ion a ineningoco-
que ne dépassent toujours pas le 
taux habituel à cette époque de 
l'année. 

Dans les regions de Lanaudicre 
touchées par la vaccination de 
niasse, on a complete, a un ryth­
me soutenu de 3000 jeunes par-
jour, l ' inoculat ion du tiers du to­
tal prévu de 45 000 enfants 

«On a termine avec le secon­
daire et on a entrepris h» vaccina­
tion îles élevés du primaire. On 
s'attend a terminer le 7 février, 
comme prévu», precise Luc Mar-
solais, du Département de saute 
communautaire de Lanaudicre. 

Dans les Laurent ides et dans 
l*Outaouais aussi, les choses voni 
bon t ra in . «Hier soir, on avail 
vacciné 59 523 jeunes sur un total 
estime de 82 000. soil 98-99 p. 
cent des élevés du secondaire, 
quelque 87 p. cent des écoliers du 
pr imaire et la moit ié des jeunes 
des cégeps, universités et des au­
tres qui se trouvent hors du mi­
l ieu sco la i re» , exp l ique le Dr 
Thérèse Mishra. du DSC de l 'Ou-
taouais, premiere region a entre­
prendre la vaccination de masse. 

Depuis le I I janv ie r , aucun 
nouveau cas ne s'est déclare dans 
la region. 

On se souvient qu'a celte (.Lue. 
un jeune de 14 ans avail été dia­
gnostique avec une in lection ra­
pidement prise en main et con­
trôlée par les autorites médicales. 
Le jeune homme de 17 ans du 
Pontiac, dont l'infection a ménin-
gocoque a été détectée trois jours 
plus to i et qui a sombre dans le 
coma, a suscité beaucoup plus de 
crainte. Il serait maintenant hors 
de danger et récupère très bien. 

Limitée pendant des semaines 

aux provinces canadiennes lu 
crainte de la « méningite>\ sent 
ble maintenant avoir atteint nos 
voisins américains. Apres le Vei 
mont et l'État de New York, c'est 
maintenant au tour du Massachu 
setts de recommander a ses résL 
dants de deux a Ie) ans de se faire 
vacciner s'ils voyagent au Canada 
dans une des regions touchées. 
On conseille la vaccination dans 
les cas ou ces jeunes passeraient 
plus de trois jours dans la region 
en question et s'attendraient a 
avoir des contacts avec des en 
fants d'âge scolaire. 

lusqu'a ma in tenant , l ' impact 
sur le tourisme semble toutefois 
avoir été m in imal , sinon inexis­
tant. Mais on se prepare... 

«Dans certains Etats, notam­
ment au Massachusetts, on mani­
feste des inquiétudes, admet M. 
Andre Menard, attache de presse 
du ministre du Tourisme, Andre 
Va l le rand. Des mesures seront 
d'ailleurs prises rapidement pour 
minimiser l ' impact négatif que 
cela pourrait avoir. Il ne faut pas 
laisser cette mauvaise image faire 
le tour des ! lats... Surtout que les 
vacances scolaires approchent ! » 

lusqu'a maintenant, personne 
ne semble toutefois avoir boude 
les regions touchées: «Nos bu­
reaux sont a la hauteur de Saint-
lerome et nous n'avons remarque 
aucune baisse, declare Diane Le-
blond, directrice des communica­
tions pour l 'Association touristi­
que régionale ( A TU ) des Lauren 
t i des . De t ou tes f açons , les 
prob lèmes se sont concentres 
dans les écoles et au niveau de 
Saint-lerome. alors que l'efferves 
cence touristique se situe surtout 
au Nord... » 

I >ans l'Outaouais. même son de 
cloche: " I v i i lemment. l'hiver ici. 
ça n'est pas la grosse saison tou 
ristique, admet Manon Champa­
gne de l*ATR local. Mais je n'ai 
eu aucun echo d 'une possible 
baisse reliée a la méningite. D'ha­
bitude, quand il ya problème, ça 
rebondit bien vite ici...» 

Sinon, composer, a Montréal, le 251-8688 
ou, sans (rois, le 1 800 563-8688. 

CLUB MulÙ 

Il tst sfriclemtflt intiftfrt 1% rtprodwn (par tout moym) Its codts du (LUI MULTI-POINTS Stuh Us prUnoirt* eurorisét 

ptuvtnl Its rtproduirt. Us contTtvtnonts stront poursuivis. © 1 9 9 1 1 * Groupt Vidéotron liée «Tous droits réstnrés> 
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TOUS 
LES LITS 

A M I S C O 

50% 
DE RABAIS 

150 seulement 

COUCHETTES 

C A P E Q 
634 

Prix cour. 358 $ 
SOLDE 

-| 7498$ 

3 pièces 
2 modules 

1 étagère 
en verre 

Prix cour. 511 $ 
SOLDE 

9998$ 
QUANTITE LIMITEE 

5500, RUE FULLUM. MONTREAL 

MERCREDI 
JEUDI 
VENDREDI 
SAMEDI 

12 h-21 h 
12 h-21 h 
12 h -21 h 
1 0 h - 1 7 h 

Liquidation dirigée par: 

Liquidation G.E.B. & Touche Rouss encanteur 
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Pour les avocats de Tyson, 
la jeune femme n'avait pas 
à dire «oui» pour consentir 
d'après UPI 

INDIANAPOLIS 

• Même si les avocats des deux 
parties se sont longuement dispu­
tés sur l'interprétation à donner 
au «oui» ou au «non» prononcé 

; par une femme en réponse à une 
proposition, la sélection du jury 
en vue du procès pour viol du 
champion poids-lourd Mike Ty­
son s'est poursuivie hier par le 
choix de quatre jurés, portant le 
total a neuf. 

Cinq des jurés choisis jusqu'à 
maintenant sont des hommes de 
race blanche, auxquels s'ajoutent 
deux femmes blanches et deux 
Noirs. Dix-sept jures en puissance 
ont été excusés. Il reste encore 
sept personnes à choisir: douze 
jurés seront appelés à décider de 
la culpabilité ou de l'innocence 
de Tyson, tandis que les quatre 
autres agiront en qualité de rem­
plaçants éventuels. 

Si le boxeur de 25 ans est re­
connu coupable de viol et séques­
tration, il sera passible d'une pei-

j ne pouvant aller jusqu'à 63 ans de 
prison. 

i 

• 

Permis retiré 
à une maison 
de débauche 
A N D R E C E D I L O T 

• L'ancien bar de danseuses nues 
L'Escale, dans le centre-ville de 
l'Avenir, près de Drummondvil-
le, a change de propriétaire et de 
nom — il s'appelle maintenant 
Les Folies Bergères —, mais i l de­
meure une véritable maison de 
débauche! 

C'est la conclusion à laquelle 
en est venue la Regie des permis 
d'alcool du Québec pour ne pas 
renouveler le permis d'exploita­
tion que sollicitait le nouveau te­
nancier de l'établissement, M. 
Ngig M roue h. 

Au f i l des années, des agents 
doubles de la Sûreté du Québec 
ont constate que «tout était per­
mis» a l'intérieur de ce bar: trafic 
de drogues, grossière indécence et 
même prostitution 

Ainsi, entre deux spectacles de 
danse, les serveuses, pour la mo­
dique somme de dix dollars, s'ap­
prochaient des tables et se lais­
saient cajoler les seins et autres 
parties du corps «à la vue de tout 
le mende». En général, toutefois, 
ces contacts se déroulaient sur 
l'estrade, dans une loge protégée 
par un rideau... transparent. Cel­
le-ci pouvait accueillir sept ou 
huit danseuses et trois ou quatre 
clients à la fois! 

A l'étage supérieur, les filles of­
f ra ient aussi le «serv ice aux 
chambres», moyennant un billet 
de 100$. 

Tout en visionnnant des films 
pornographiques, les clients pou­
vaient aussi facilement se procu­
rer de la cocaïne et du haschish. 

À la suite de plusieurs descen­
tes, une trentaine de personnes, 
pour la plupart des employés de 
l'établissement, ont été arrêtées 
pour s'être trouvées dans une 
maison de débauche. 

Pour sa part, le nouveau pro­
priétaire. Ngig Mroueh, qui rê­
vait de transformer l'endroit en 
un hôtel de luxe (sic), comme ce­
lui qu' i l a dirigé à Nice, i l y a six 
ou sept ans, doit répondre d'une 
accusation d'avoir tenu une mai­
son de débauche. 11 doit subir son 
procès le 4 mars prochain. 

Les jurés 
devront avoir 
le coeur solide 
\ssociatt (/ Prcsê 

MILWAUKt'L. Wisconsin 

• Jeffrey Dahmcr , accusé du 
meurtre de 15 jeunes gens, était 
assis calmement hier tandis que 
les avocats demandaient aux jurés 
potentiels qui devront détermi­
ner sa santé mentale s'ils pour­
raient supporter les descriptions 
détaillées de scènes de cannibalis­
me, de nécrophilie et de mutila­
tions. 

«Vous allez entendre des cho­
ses dont vous ignoriez vraisem­
blablement qu'elles puissent exis­
ter dans la realité» , a déclaré un 
avocat de la défense à une fem­
me. « Pouriez-vous le suppor­
ter?» 

Dahmer a plaidé coupable des 
meurtres de 15 jeunes gens mais a 
plaidé la folie au moment des 
faits. Si le jury reconnaît la dé­
mence, i l pourrait être interné en 
hôpital psychiatrique et deman­
der d'être libéré tous les six mois. 

« La question n'est pas de savoir 
s'il a couché avec un cadavre ou a 
goûté à un cadavre mais de savoir 
s'il est responsable de ces meur­
tres» , a declare le procureur. 

Treize jures potentiels avaient 
ete sélectionnés hier après-midi. 
Les avocats voulaient en réunir 
28 parmi lesquels sélectionner 12 
jures et deux suppléants. Le jury 
devra être sélectionné cet après-
midi 

Dans le choix des jurés, la dé­
fense a paru chercher avant tout 
des personnes disposées à croire 
que la plaignante avait consenti à 
avoir des relations sexuelles avec 
Tyson sans avoir expressément 
dit «oui». Les avocats du boxeur, 
Kathleen Bcggs et lames Voyles, 
se sont opposés par deux fois aux 
tactiques du procureur Greg Gar­
rison, qui avait demandé notam­
ment aux jurés en puissance si, à 
leur avis, un mauvais jugement 
exercé par la victime d'un crime 
dégageait l'auteur de celui-ci de 
toute responsabilité pour l'acte 
criminel commis. 

De son côté, le procureur ad­
joint, Barbara Trathen, a soulevé 
une objection lorsque Beggs a de­
mandé aux jurés en puissance de 
décrire diverses façons dont une 
femme peut consentir à avoir des 
relations sexuelles avec un hom­
me sans dire «oui » expressément. 

VENTE DE PIANOS NEUFS 
JUSQU'À 4 0 % DE RABAIS 

cYOWQCHANf, 

SPÉCIAL: P1AM0S À QUEtff 
D'OCC ASIOS A P A * T m DE 3 250 $ 

EXEMPLES: 
PIANOS NEUFS 
E101BP 2495$ 

A QUEUE 6850S 

BALDWIN E140 2350$ 

HAMILTON 3550$ 

Spéciaux PIANOS d'occasion 

Petit piano 1150$ 

Droit 650$ 

Automatique 2 850 S 

Lesage 1 850 S 

PIANOS NEUFS: taxes en sus 36 mois 82,75 $ 48 mois 65,23 $ 

Le boxeur Mike Tyson à sa sortie de la Cour criminelle dlndianapo-
lis, où il subit un procès pour viol. PHOTO REUTEP 0 R. Bouthillier Musique 

3338, rue Bèlair 
5770, av.Decellés 

722-8741 
738-6640 

DISTRIBUTION AUX 

CONSOMMATEURS 
MO 

i 

w À 
V 

DE TOUTES LES COULEURS 

/ 

y - s? 

3 * 

) 
fi 

m 

\ 7 
} 

\ 

REPÉREZ LES PASTILLES ET FAITES DES ÉCONOMIES! 
Hâtez-vous de venir repérer les aubaines qui vous 
attendent à Distribution aux Consommateurs! Nos cata­
logues en magasin sont parsemés de pastilles de toutes 
les couleurs qui vous indiquent des rabais de 10 à 
50 % sur des centaines d'articles de marques réputées! 

PASTILLE PASTILLE PASTILLE PASTILLE PASTILLE PASTILLE PASTILLE 
BLANCHE BLEUE MAUVE VERTE JAUNE ORANGE ROUGE 

Des 

a petits pi 
pour l'être 
*w cher! 

bijoux RABAIS JUSQU'A 50 
Exprimez votre affection avec un bijou de qualité de 
notre Boutique bijouterie. A l 'occasion des rabais 
éclatants de toutes les couleurs, nous vous offrons 
des réductions allant jusqu'à 50 % sur des articles 
spécialement choisis. 

Le solde prend fin le 23 février 19°2. 
Alors, rendez-vous au magasin DAC de 
votre vo is inage sans tarder! Achats en 
personne seulement. Désolés, ni bons 
de garantie-réclame ni rabais spéciaux. 
Le choix varie d'un magasin à l'autre. 

M O N T R E A L &SKX rut St Hut*n • 900, iv S\Zc*<q\* Est • ICS r u * S»C«twnn* Est • Plac* PronH*«e • r j «M«uon • 4 4 & jMrvTlton Est • 4&>S rut Jt«vttfOn • 
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• Pura C^»t<V»N»Qf • 14M NX* Sau»t • liro. Bout U u f * * ^ » **?0 rut» Wtiiwqion • £700 rut Vy tcu • fljn. bou» H—r. <<n • M * Wttl frunq » ; . y ? • . -
• 632l.Mrt^rcot»>*nl»v»gHRlVt SUDDt M ^ S ' i l f A. irfJtM cNtm-a CM™f>* • 4*.:* !MX ! ' lu • M*i C*âmf>.» ' LAVAL tJTO tXV 
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Sentra DLX1992 
Vous avez bien vu. 

Pour un temps limité, vous pouvez vous procurer une Sentra DLX 1992 pour seulement 158,37$* par mois. Un prix jamais 
vu quand on considère que la Sentra est la seule voiture à s'être mérité le prix de la Pyramide de la CAA 1 pour sa fiabilité et la 
satisfaction de ses propriétaires durant deux années consécutives. Dotée d'un des plus puissants moteurs standard de sa catégorie, 
soit 110 chevaux à 6 000 tr/min, elle est aussi protégée par l'Engagement Satisfaction Nissan, le programme de services aux 
propriétaires le plus complet au Canada. 

Passez vite chez votre très sympathique concessionnaire Nissan. Et vous aurez tout vu. 
Les gens avises lisent toujours le petit caractère et bouclent toujours leur ceinture de sécurité. 

• Prix de location pour la Sentra DLX 1992, transmission manuelle. Bail de 48 mois avec une limite de kilométrage de 96 000 km pour la durée du bail, suite à l'approbation 
du credit. Premier versement et paiement initial de 1250 S ou échange équivalent exigés. Valeur résiduelle garantie par le manufacturier. Taxes, transport, préparation 
et immatriculation en sus. Dépôt de sécurité exigé et remboursable à la fin du bail. En vigueur pour une période limitée. 
I AA est une marque déposée de l'Association canadienne des automobilistes. 

Votre^npathique 
concessionnaire 

N I S S A N 
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V O U S 

PAR FAX! 

Î 

1 • 

p 
• rocurez-vous un télé-

JL copieur chez OE d'ici 

le 31 janvier et réalisez 

j usqu 'à 1 000$ d ' é c o n o -

mies.**Vous pourriez, par 

exemple, faire l'acquisition 

du té lécopieur laser FAX-

L770 de Canon. Aucun autre 

appareil actuel lement sur 

le marché n'est do té 

d'une technologie de repro­

duction aussi avancée. 

Pourquoi ne pas c o m ­

mun iquer avec vo t re 

représentan t OE dès 

maintenant? Il vous suffit 

de c o m p o s e r le 3 4 1 -

6363. Choisissez parmi le 
v. 

grand choix de télécopieurs 

Canon que vous offre OE 

et réal isez de g randes 

économies! 
' o u tou t au t re rep résen tan t d e 
t é l é c o p i e u r s C a n o n a v o t r e 
service chez OE. 

UN C H O I X NATUREL EN AFFAIRES 

5 9 9 0 , CÔTE DE LIESSE, SAINT-LAURENT (QUEBEC) 

'Montant I U M sur k- p r ix d at lu t U un t i -Ucopta l f » \ \ l OUc * îWOll doté <l une u n e de n u m m u 

2 1 5 0 0 0 résidences cambriolées en 1990 
et des pertes de plus de 4 0 0 millions 
Presse Canadienne 

OTfAWA 

• Le taux de cambriolage de resi­
dences canadiennes a légèrement 
chuté entre 1980 et 1990, passant 
de 26,3 a 22,4 pour 1 000 ména­
ges, soit une diminution de près 
de 15 p. cent, a indiqué hier Sta­
tistique Canada. 

Néanmoins , les pertes et les 
dommages estimatifs dus aux in­
troductions par effraction se sont 
élevés à plus de 400 millions S en 
1990, selon les demandes d'in­
demnités présentées aux compa­
gnies d'assurances. Au total, à 
peu près 215000 résidences ont 
été cambriolées en 1990, un chif­
fre relativement constant depuis 
1980. 

Les biens volés étaient le plus 
souvent des appareils radiophoni-
ques et des téléviseurs. 

Ces données sont contenues 
dans un rapport compilé par le 
Centre canadien de la statistique 
juridique. Le document fournit 
un profil des introductions par ef­
fract ion perpétrées au Canada 
ainsi que des comparaisons pro­
vinciales, territoriales et munici­
pales. 

Le rapport fait aussi mention 
d'une enquête internationale me­
née en 1989 et classant le Canada 
en troisième place parmi 14 pays 
quant aux vols et aux tentatives 
de vols commis de 1984 à 1988. 

Plus de 80 p. cent des person­
nes mises en accusation étaient 
âgées de 12 à 25 ans. Le tiers de 
celles-ci étaient de jeunes contre­
venants âgés de 12 à 17 ans. 

Le Québec a enregistré le plus 
haut taux d'introduction par ef­
fraction dans des résidences sn 
1990 avec 27,8 pour 1 000 ména­
ges. La province a toutefois enre­
gistré le plus importanmte dimi­
nution de ce taux entre 1980 et 
1990, soit 15,9 p. cent. 

Les provinces atlantiques ont 
enregistré les taux de cambriola­
ges d e résidences les moins éle­
vés : ceux-ci ont varié entre 9,1 
pour 1000 ménages à l'ile-du-
Prince-Édouard et 16,9 au Nou-
veau-Brunswick. 

eleve d'introductions par effrac­
tion dans des établissements com­
merciaux, Québec montrant le 
taux le plus élevé dans des resi­
dences. 

Sur les quelque 120000 vols 
perpètres dans des établissements 
commerciaux, environ 70 p. cent 
ont eu lieu en Ontar io et au Qué­
bec . A u n iveau p r o v i n c i a l , le 
Québec a enregistré la plus forte 

hausse de 1980 à 1990, soit 31,9 p. 
cent. 

Les villes dont la population 
dépasse les 500 000 habitants ont 
été les plus touchées a ce dernier 
chapitre. 

Celles dont le nombre d'habi­
tants se situe entre 100000 et 
250000 habitants ont pour leur 
part été les plus touchées au ni­
veau résidentiel. 

P 
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AVION + AUTO 657$ 
7 JOURS de 657S- a 799S* (1er janv. -17 mai) 
Montréal/Lisbonne'Montreal — Voiture 7 jours 
Hôtel/Petit déjeuner (1 nuit/Lisbonne) 
Voiture 7 jours additionnels : Jan. - Mars 59 S 

Avril-Mai 107$ 

SUPER OFFRE 8 8 4 $ 
14 JOURS - AVION + AUTO + HÔTEL 
de 884 S* à 1162$* (1er janv. -17 mai) 

Montréal/Lisbonne/Montréal — Voiture 
Hôtels (Estoril 4 nuits/Algarve 7 nuits/ Lisbonne 2 nuits) 

POUSADAS 1 3 2 0 $ 
HABITEZ DANS DES CHATEAUX. DES PALAIS. DES 
MONASTÈRES DANTAN... 
14 JOURS AVEC PETIT DÉJEUNER + AVION + VOITURE 
MONTRÉAL LISBONNE/PORTO X FARO/LISBONNE/ 
MONTRÉAL DE 1 320$ à 1 709$(JUSQU'AU 31 MAI) 
VOITURES AVEC KM I I I IMITÉS ASSURANCES. EXONÉRATION OE DOMMAGE PAR COIUSJON 
'pro pit pen., oct. tfW. Tue de ûepirt 40 S en sus dessus umedi +10$. 

Des villes majeures, Victoria a 
montré en 1990 le taux le plus 

Contactez votre agent de voyages 

AIR PORTUGAL 
Permis du Quebec 
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DU 31 JANVIER AU 9 FEVRIER 1992 
PLUS PE 300 EMBARCATIONS , 

PARTICIPEZ A LA CHASSE AUX TRESORS 

23 000 $ EN PRIX À GAGNER 
• Un superbe bateau à moteur et une remorque de PRINCECRAFT SPRINGBOX 

• Un tome poor 2 personnes sur un voilier dans les Caraïbes gracieuseté de VOILIERS DU SUD et TOURBEC LA VAL 
• Un wysge dans le sud pour 4 personnes de CKAC 

• 0.7 pédalo de PELICAN INTERNATIONAL 
• Un bateau gonllable de McGARR MARINE et ACHILLES, incluant un moteur de NISSAN CANADA 

• 5 week-ends de ski à JAY PEAK de CJFM 
Heures d'ouverture en semaine: de 12 h à 22 h, samedi: de 10 h à 22 h, dimanche- de 1<1 h à 1^ h 

Prix d'admission ( (axes ineluses): adultes: 8$, A g e d 'Or , étudiants; 6S, 
entants 12 ans et moins: gratuit 

L e s guichets ferment une heure avant la fermeture de rHxpos i l ion 
L e tirage aura lieu le dimanche 9 février à 16 h à l'estrade principale 

M n e n M BB s i M n a n w H w M H H n H n M n n M M M M M n H i n Kl n • • • • e a • > 

Complétez ce coupon de part ic ipat ion et déposez-le dans les boîtes de t irage à l'ExpoNautique 
ou postez-le à La Presse Concours ExpoNautique 

La Presse Ltee, C.P.5015. Suce. Place d'Armes, Montreal H2Y 3 M 1 
N o m _ _ , 

Adresse : , 

C o d e Dostoi_ 

iik-ntifîez 5 commanditaire*»: 

FN»r>cm 

C IHI \ 

« H 1 « 1 ( 1i1 wmttïc l'xiaicui ûn jeu 

CKAC73AM 
La super station de Montréal 

L e t i r a g e a u r a l i e u l e 9 F o v r i o r 1 9 9 2 à 1 6 h a u S t a d e O l y m p i q u o 

- -—* A 



A 12 LA PRESSE. MONTREAL. MERCREDI 29 JANVIER 1992 

La plus grande maison du bifteck en ville 
vous piésente avec fierté son menu cuisiné 
à la perfection et tout simplement délicieux. 

i 

L'entrecôte 16 oz seulement 95$ 

Une délicieuse entrecôte 16 oz, bien 
tendre et mûrie à la perfection! 
Accompagnée d'une généreuse 
salade croustillante et 
de notre bon pain 
frais, tout juste 
sorti du four. 
Que deman­
der de plus ? 

Heures 
d'ouverture: 

Dimanche au jeudi 
de U h 3 0 à 2 3 h . 

Vendredi et samedi de 
11 h30 à minuit. Cartes de 

crédit principales acceptées. 
Réservations disponibles pour 

groupes de 6 personnes ou plus. 
Salles de réception pour groupes dr 

25 h .'*so personnes 

La 
Boucherie Nos spéciaux en vigueur du 29 janvier au 4 février 1992 

Bifteck de 
contre-filet 

(désossé) 
Savoureux morceau He 

boeul de 12 a M Ib, âgé a 
la perfection, tranché 

c o m m e v o u s le d é s i r e / . 

4 9 9 /H* 

Oeufs 
frais 

Kxtra-gros 
Fraîchement a r r i v é s 

de la ferme. 
( l i m i t e : douz. 

p a r c l ient I 

99 CiOUZ. 

Poulet rôti 
B . B . Q . 

("est délicieux, si juteux 
et si délectable. C e régal 

vous attend à notre 
comptoir 

La Rôtisserie. 

4 9 9 $ 
•T chacun 

Encore une fois, 
tout 

montant de la T P S 
perçu sur votre 

addition vous sera 
remis en «dollars» 
rabais applicables 

sur 
vos prochains 

achats a 
La Boucherie 
L e Bifthèque. 

Unê  fols que vous aurez dégusté nos grillades au restaurant, vous voudrez répéter l'expérience à la maison 

La plus grande maison du bifteck en ville 

100, boul. Mortagne, Boucharviile 449-3388 
8G, rue de la Ga*e, Si-Sauveur 227-2442 
6705, ch. Côte-de-Liesse, St-Laurent 739-6336 
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